
("•> \ / .A . J • **'« • * • H* 13BBC, VENDREDI S JANVIER 1877. Numéro IJI8

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.
•tTÎ CROIS, .T’KSPERR KT .T’AIME.

iscancœKkrjtwn

Fcmiluton du Courrier du Oanudci• 

r> Janvikk 1877.—No. 7

Le pouvai-jc, quand votre épousé Les funérailles se feront selon | lection se trouve en mon apparie- neur de cette petite pièce • 
e/1e,tl:,!all.A V?us nc.m aviez l)aBdo V l’usage duns l’église qu’il plaira au mont du Vatican. Mes héritiers payeront les legs1 ^ 

ne l’autorité nécessaire pour agir mal*
jgre elle. • « • 
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LE SANCTUAIRE

RTRMENSUL.

(Suite.)
Armisus demeura un instant in­

terdit, la bouche béante, les yeux 
fixes, devant ce double aveu ; puis, 
les poings crispés, le regard étince­
lant, les dents serrées, il recula d'un 
pas ; ses traits bouleversés attestaient 
l’étal terrible de son âme. Tout à 
coup il porta la main à son glaive, 
qu'il tira à moitié ; mais il le repoussa 
brusquement dans le fourreau, et 
dit d'une voix étouffée :

—.Te devrais vous faire porter sur- 
le-champ la peine de votre crime, et 
le laver dans votre sang indigne ; 
votre conduite, mon autorité d’époux 
et de père, me donnent ce droit.

—Tu peux faire à ton gré, dit 
Agiltrude qui ne tremblait plus.

—Tu me braves après m’avoir ou­
tragé, Trends garde que je note fasse 
cruellement repentir do ton orgueil­
leuse réponse.

—Je n’ai nullement la pensée de 
t'insulter, et ce n’est point l’orgueil 
qui dicte mes paroles. Si tu veux 
prends nos vies, tu en es le maitre : 
nous ne te supplierons point de nous 
les laisser. En mourant par tes mains, 
loin de te maudire, nous implorerons 
pour toi le Dieu que nous servons ; 
nous lui demanderons de te pardon­
ner et de t’éclairer.

—Il n'en sera pas comme tu l'espè­
res : une prompte morte me ravirait 
une partie de ma vengeance. 11 faut 
que l’existence, pour toi et pour ta 
lilie, soit mille fois plus amère que 
la mort ; vous vivrez toutes deux 
pour subir nu continuel supplice.

Ni l'une ni l’autre des deux fom- 
vupw no rrpumlii. Le cœur souitrait
cruellement de la haine qu’Armisus 
portait aux chrétiens ; mais, dans 
l’héroïsme de leur foi nouvelle, elles 
offraient à Dieu l’épreuve présente, 
pour qu’il eût pitié du chef idolâtre.

—Vous étiez les maîtresses de ce 
manoir, continua Armisus, vous 
prendrez place parmi les esclaves qui 
vous servaient.

La fierté d’Agiltrude se révolta à 
ces paroles, non pour elle, mais pour 
sa fille.

—Armisus, dit-elle avec des san­
glots, dans la voix, j’accepte le ri­
goureux sort auquel tu me condam­
nes ; mais tu ne dégraderas pas ta 
fille ! Tu rougirais de la réduire au 
rang d’une vile servante.

—Ce que j’ordonne s’accomplira, 
répondit le chef : le crime vous a 
flétries ; il efface en vous deux cette 
noblesse dont vous prétendez vous 
couvrir pour échapper au châtiment. 
Femme, poursuivit-il avec une cruel­
le ironie, la religion que tu as em­
brassée ainsi que ta lille, proclame, 
m’a-t-on dit, le mérite de l’abjection. 
Le Christ, prêche l’humilité à ses dis­
ciples ; tu dois me savoir gré de te 
procurer les moyens de suivre ses 
enseignements.

Et, sans plus écouter les supplica­
tions de son épouse, le Saxon sortit ; 
il appela le vieil intendant, ennemi 
juré comme lui des chrétiens. Kreler

C’est vrai, balbutia lo chef 
eu fort. Mais j’étais loin de soupçon - 

I lier ce qui est arrivé, 
j Comme Armisus achevait ces mots, 
un homme, dans la maturité de l’âge, 
et d’un aspect vénérable, se présenta 
devant lui.

—Vous haïssez mortellement Lud- 
o'her ? dit le nouveau venu d'une 
voix calme.

—Oui, certes, je le hais, ear il a

Saint Père de désigner. Pendant 
les huit jours qui suivront ma mort 
j’ordoune qu’on fasse célébrer cent 
messes par jour, moyennant l’au-

Je déclare cependant que dans ci-après : 
cette collection je ne comprends pas A ma bonne Rosalie, épouse San­
ies cristaux de roche et autres ob­
jets, qui sont renfermés dans trois

guigni, 5,000 fr.
A ma nièce Anna Sanguigni,

inone de trente sous par messe, j armoires séparées, dont l’une con-1 mariée au comte Pocci, 5,000 fri 
Une partie des messes pourront j tient des médailles; ces trois armoi-j A ma nièce Lucia Antonclli, 
être célébrées par les religieux 'res appartiennent finies frères. ! 5,000 fr.
mendiants. . Je lègue à mon neveu Paolo, fils A ma nièce Teresa Antonelli,

Je prie humblement le Saint-jde Luigi, héritier comme dessus, 5,000 fr.
Père d’accepter la respectueuse of-) tout ce que je possède sur le terri- j A ma nièce Innocenza, épouse 
fraude que je lui fais du crucifix toire de Ceccano et les lieux avoi- ! Bornana, le bénitier à bas-relief

personne, avec quelle joie je me ven­
gerais sur lui des maux qu’il m’a 
causés on infectant ma famille de 
christianisme !

—Eh bien, si vous le voulez, je 
vous le livrerai.

—Quel le récompense exiges-tu pour 
cela ? parle ; fixe toi-même le prix 
que tu mets à ce service.

—Je ne réclamerai qu’un chose qui 
ne diminuera point vos trésors, et 
qu'il vous est facile d’accorder.

—De quoi s’agit-il ?
—Laissez en paix votre noble épou­

se et \otre JLlle ; c’est tout ce que je
demande.

—Et tu dis que tu me livreras le 
prêtre Litdgher ?

—Certainement ; je ne rétracte 
point ma parole.

—Eli bien, soit : j’y consens
Le vieillard, témoin de ce dialogue, 

essaya plusieurs fois de l’interrom­
pre, pour instruire le chef de la qua­
lité de son interlocuteur ; mais les 
propositions et les réponse se mi­
saient avec une telle vivacité qu’il 
n’en eut pas le temps. Dès qu’Armi­
sus eut promis ce que le visiteur 
sollicitait, celui-ci dit :

—Ludgher est devant vous. Soyez 
clément envers Agillrude et lteghin- 
flèdo, et laites de moi ce qu'il vous 
plaira.

Armisus, partagé entre la surprise
cl Pi rrvlèro, nu kuvîiÎÏ rjun W-pliqnov.
Kreler vint à son aide, et le tira 
d’embarras.

—(.fardez-vous bien, lui demamla- 
t-il, de toucher à cet homme, quels 
que soient vos griels contre lui.

—Qui m’empêchera de le châtier 
comme il le mérite, et même de pren­
dre sa vie ?

—Rien ne vous est plus facile, 
sans doute ; mais le roi des Francs le 
connaît, je le sais.

—Qu’importe ?
—11 importe beaucoup. Karl n’hé­

siterait point à venger d’une manière 
terrible la mort, ou seulement la 
captivité de ce prêtre. Vous n’ignorez 
pas qu’il se pose en protecteur des 
prédicateurs do la religion chrétienne.

—Tu ns peut-être raison ; et je 
crois que je ferai bien de réfléchir 
avant de traiter cet homme comme il 
le faudrait.

Il y eut une panse de quelques 
instants ; puis Armisus, enveloppant 
de son regard farouche le ministre du 
Christ, lui dit :

—Quoique je doive décider sur ton 
sort, je suis bien aise que tu sois ve­
nu ; ton audace te servira à quelque 
chose. Tu verras de tes propres yeux 
quels fruits produisent tes prédica­
tions insensées. Demeure ici ; tu 
auras bientôt ma réponse définitive.

ornements en argent. Je prie Sa j de s’occuper toujours de l’adminis- Cotte montre m’a été donnée par Sa 
Sainteté d’accueillir avec une pater- J tration de mes possessions de Cec- Sainteté à l’occasion du centenaire 
nolle bonté cet objet comme un jeano et lieux avoisinants, j’ordonne de Saint-Pierre, 
hommage du plus dévoué et du plus j que ni mon neveu ni personne autre A mon neveu Domenico, l’autre 
fidèle d’entre ses sujets, lequel n’aura le droit ni le pouvoir de montre de poche à mes armes, 
meurt tranquille pour n’avoir j a- l’appeler en gestion de comptes au A mon neveu Paolo, la montre
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</ suivre.

se présenta inquiet devant son maî­
tre, dont il n’eut pas de peine à 
reconnaître l’état violent.

—il s’est passé ici d’étranges cho­
ses, dit brusquement Armisus. Tu 
as mal veillé sur ma maison.

—.T’ai fait de mon mieux, répondit 
le vieillard d’un air intimidé.

—Tu n’a pas rempli ton devoir, te 
dis-je.

—En quoi ai-je donc failli ? bal 
butin le malheureuxiqui n’osa pas 
lever U regard sur le chef irrité.

—Ma femme et ma Jille sont chré­
tiennes : tu n’a pas su les empêcher 
de renier nos dieux ; tu vois donc 
bien que tu es coupable et que tu as 
mal veillé sur elles.

—J’ai fait mon devoir, je le jure, 
répondit Kreler ; j’ai tenté d’arrêter 
Agiltrude et sa lille dans leur funeste 
projet ; mes cll’orts ont échoué.

—Comment les choses se sont-elles 
passées ? je veux le savoir, interrogea 
Annisus.

—.Te vais vous satisfaire.
Alors le vieil intendant raconta au 

maître, de llrunnborg l’arrivée du 
prêtre Ludgher, ses enseignements 
dans le château, le succès do sa pré­
dication, le baptême d’Agiltrmle et 
de sa fille.

—Il fallait expulser le prêtre de ce 
uinnoir.

Testament «In enr«linnl Antonelli.

mais manqué à son devoir envers 
sa sainte personne, et qui a la cons­
cience d’avoir toujours honnête­
ment et avec zèle servi les vrais 
intérêts de l’Eglise et de l’Etat.

Avant de passer à la disposition 
de ma fortune privée, je déclare que 
je lie possède d’autres capitaux que 
ceux qui me sont venus,par héritage 
demon excellent père, ou que j’ai 
pu acquérir par les moyens qu’il m’a 
laissés. Par conséquent, je proteste 
contre toutes lescalomnies que sur 
ce point et sur tout autre on a lait 
courir de toutes façons par le monde 
contre moi : je proteste devant Dieu 
qui doit me juger, et devant lui je 
pardonne de bon cœur à tous ceux 
qui ont eu l’intention de me faire du 
mal. Si en faisant mon devoir j’ai 
pu déplaire à quelqu’un, j’ai la cons­
cience de n’avoir jamais voulu faire 
de mal à qui que ce soit.

J’ordonne à mes héritiers de re­
mettre aux personnes dont j’ai cru
devoir mè souvenirs quelques m*é- 
sents que j’indique par écrit dans
une feuille signée de moi etscellée.

Je laisse à l’hôpital <U San Spi­
rite une somme de 25 francs une 
fois donnée, et une autre somme de 
25 francs aux Lieux-Saints de Jé 
rusalem. A l’église de Santa Ma­
ria in via Lata, dont j’ai le titre, je 
laisse ma dalmatique blanche, et 
je laisse la rouge à l’église de 
Sainte-Agathe alla suhurra, dont 
j’ai la commande. Quant à la cha­
suble violette, je la laisse au mo­
nastère de Sainte-Marthe, dont je 
suis le protecteur.

Les vases sacrés et les meubles 
de ma chapelle privée, je désire 
qu’ils soient conservés dans la cha­
pelle de ma maison au Quirinal, et 
ils appartiendront à l’héritier à qui 
j’assigne cette maison.

J’institue pour héritiers univer­
sels propriétaires mes très aimés 
frères Filippo, Grégorio, Luigi et 
Angelo, mon neveu Agostino, fils 
de Grégorio, et mon autre neveu 
Paolo, fils de Luigi à chacun des­
quels, comme il sera dit ci-après, je 
donne et assigne telle part de mes 
biens que je fixerai, et je veux que 
chacun d’eux supporte les droits du 
fisc proportionnellement à la va­
leur de ce qui lui sera at tribué. 

Tous mes biens, meubles, or, ar-

sujet de la dite administration ; I et la chaîne d’or que je porte cha­
înon frère a fait toute chose avec (que jour, avec mes armes d’un côté 
mon plein consentement et m’a tou- ; et mon chiffre de l’autre.
join's régulièrement transmis le 
prix de toutes les locations de ces 
propriétés.

Je veux en outre que tout ce qui 
existera au jour de ma mort en fait 
de produits ou de prix de location 
provenant des dites propriétés pen­
dant deux saisons consécutives, y 
compris celle dans laquelle arrivera 
ma mort, appartienne à mon dit 
frère, qui continuera à garder cette 
administration comme pendant ma 
vie. Je le dispense de nouveau 
de toute reddition de comptes à ce 
sujet. Je veux que l’héritier n’entre 
pas en possession de ce legs avant 
les deux saisons qui • suivront ma 
mort, comme il est dit ci-dessus.

Je lègue, en outre, à mon dit

A mon neveu Pietro, 12 couverts 
d’argent, de ceux dont je me sers 
tous les jours.

A ma belle-sœur Mariana, l’une 
de mes deux grandes lampes d’ar­
gent, celle quelle voudra choisir. 
Je donne l’autre à ma belle-sœur 
Peppina.

A ma belle-sœur Minima, mon 
encrier triangulaire d’argent qui 
est sur mon bureau, ainsi que l’une 
des deux petites boîtes de mosaïque 
florentine qui sont dans la même 
pièce.

Ama sœur Vittoria,je laisse le 
bassin et le vase d’argent qui vien­
nent d’Angleterre et sont dans la 
même boîte.

A ma nièce Emma, femme d’A-

maréchal quelque belle pipe de Sè­
vres montée en oi pur et ornée de 
rubis. C’est ainsi qu’il reconnaîtrait 
sa poignée de main...—et la France 
heureuse et fière relèverait enfin son 
front trop abaissé.

Mais deux autres legs indignent 
encore plus ce monsieur' Ils sont l’un 
pour l’hôpital du Saint-Esprit,à Rome, 
l’autre pour les Lieux-Saints de Jéru­
salem, et l’un et l’autre d’une somme 
de francs. Là-dessus le monsieur, 
et généralement tous les compères, ne 
tiennent plus, ils s’indignent. Us di­
sent même que le cardinal n’était pas 
chrétien, car les chrétiens, au moins 
par pudeur, font plus généreusement 
l’aumône. 25 francs à un hôpital, 2.r> 
francs à une œuvre pie! Quelle lâ- 
drerie effrontée et, finalement, quel 
déshonneur ! Ce ne sont pas eux qui 
feraient cela. Quand les G-ambettistes 
mourront, si la Providence leur a com- 
servé quelque chose de leurs biens de 
Sedan, leurs largesses aux hôpitaux 
et lieux sacrés montreront les senti­
ments de leurs cœurs. Déjà leur con­
seil municipal de Paris en a donné de 
beaux échantillons.

Ils ne se doutent pas du mauvais 
tour que le cardinal Antonelli leur a 
joué en cette occasion, très innocem­
ment, il est vrai, car il ne daignait 
pas habituellement plaisanter, sur­
tout avec eux ; il les méprisait telle­
ment, qu’il ne lui venait pas même 
en pensée de leur faire voir la pro­
fondeur de son mépris. En faisant 
ces legs de vingt-cinq francs, il s’est 
tout simplement conforme à la loi.

Dans l’Etat pontifical, pour qu’un 
testament soit valide, il faut qu’il 
contienne un legs minimum de cinq 
frans en faveur de l'hôpital du Saint- 
Esprit et des lieux saints de Jérusa­
lem, ou que le testateur interpellé 
par le notaire ait répondu négative­
ment. Tel était l’admirable souci de 
la législation dans presque toute l’Eu­
rope chrétienne et particulièrement 
en Italie. A Turin, il fallait, sous peine

frère Angelo les deux grands vases gostino, je donne toutes mes dentel- i de nullité du testament, ou faire un
d’argent ornés de bas-reliefs qui se les. A sa bonne mère la comtesse
trouvent dans mon bureau, en mon Garcia,je laisse le petit service d’ar-
oiqarteinent du Vatican, et je prie cent doré se composent d’un pla- UlOll lrère de les accepter et ue tes ieau, ....... <v.*v \
garder comme une preuve de mon me, d’un sucrier avec tasses etcuil-
affection et de ma reconnaissance 1ers ; je la prie d’accepter cela com-
pour toutes les affectueuses bontés me un souvenir de quelqu’un qui est,
qu’il a eues pour moi pendant ma reconnaissant de toute la bouté
vie. Et je demande en outre à mes qu’elle a eue pour lui en ce monde,
héritiers de garder et conserver et qui la prie de se servir de ces dif-
dans leurs familles respectives tous féreuts objets pour son déjeuner.
les meubles, tableaux et objets que| Rome, 18 janvier 1871.
je leur Laisse, et d’éviter, enn’im-
porte.quelle circonstance de les ali
éner par vente publique.

Enfin je désire que tous mes héri-1 Les gens de presse de la libre peu-
tiers sc partagent aimablement en- s^e ont lu le testament du cardinal
tre eux mon héritage, suivant les Antonelli. Ils ont eu le regret de le 

.. . , ° 7 • . trouver digue d un homme de bienportions qui leur en reviennent, et K ^ ca$inal de la sainte Eglise
de nen lane qu un simple in yen-1 romajue . majs comme ils sont en
taire pour la famille et pour leur gén6ral phis pourvus de haine, de
seule information. petitesse et d'appétit que de bon sens,

Je lègue à tous mes serviteurs ce ils ont estimé que cette pièce pou-
qui suit, pour la vie: à ceux qui vait cependant décrier celui qui l’a 
seront mon service au jour de ma dictée. Un legs leur semble très

Signé : Card. A N TO N Kl. U.

Voici, tel qu’il a été publié par I gent et objets précieux, titres et 
les journaux de Rome, le texte de effets mobiliers, créances et espô- 
l’acte parlementaire du cardinal Çcs qui seront en ma possession au 
Antonelli: jour de mon décès, excepté la col-

quin7.0 ans, je lègue les deux tiers yognvdait sans doute comme l’orno-

istiques qui
maison.^ ceptation, le Saint Père se rend ga-

Je défends expressément qu’au-lra1}1 d*; \a parole du ministre, qui
cm, des légataires susdits, P»«r ^#ncmettt p<mdimt toute sa vie 
quelque raison que ce soit, tasse Mi ct n garalllit eu m6m0 
hypothéquer la propriété qui forme temps tout je rcstc. On ne voit pas 
mon héritage ou celle de mes liéri- ce qU,> ministre pouvait faire de 
tiers, pour garantie des legs que je plus grand et risquer de plus hardi 
leur ai faits, et je déclare que j’ai | contre ses adversaires. Far l'offrande
f ‘ ‘

cime

dernier testament. Avant toutes fection qn ils m ont témoignée en 
choses, je recommande ma pauvre toutes circonstances, 
uuie à la miséricorde de Dieu,ayant Je donne à mon neveu Agostino, 
confiance que par l’intercession de héritier comme dessus, ma maison 
la très sainte et immaculé Vierge de Rome, sise près du Quirinal. que 
Marie et de mes saints protecteurs | j’ai acquise du comte Vimercau, 
saint Pierre, saint Paul, saint Jac- avec tout ce qu’il y a actuellement 
ques, saint Louis, elle m'obtiendra dans cette maison ; si au moment 
la rémission de mes péchés et me I de ma mort cette maison contient 
fera digne de la gloire éternelle du Lies objets qui sont aujourd’hui dans

7. . . u “ ,. - . apres eeiui-ia, eues, «nu utaire, je. veux qu ipso facto ceux h\ Mllt aqls eroiout pouvoir l’efiaccr.
ou celui-là soient ou soit exclus de Los jouruaux ne considèrent pas
mon héritage. Ces legs sont de ce]a> ils considèrent seulement que
pure libéralité, et dans le cas où ils hc crucifix n’est estimé que quinze
s’en rendraient indignes, je leur cents francs. Selon eux, ce n’est pas
donne cent écus une lois pour tou- assez. La Petite République de M. 
tcs Gambetta en fait des gorges chaudes.

feigne : G. cardinal Amonelij. qui pourrait figurer au Charivari et 
Une petite enveloppe sous le même chez M. de Villemessant. 11 

même pli portait cette inscription : I faut l’entendre: “Un crucifix de

logs à l’hospice des Saint-Maurice et 
Lazare ou refuser ; pareillement à 
Gênes pour l’hospice de Ponnationne. 
À Rome, l'obligation était absolue.
A V5 L 'ICO liupiunu UtillL’Jil

riches sans charger le budget. Les 
pauvres étaient en partie nour­
ris par les morts. La loi ne permet­
tait pas qu’un testateur pût oublier 
les pauvres au tombeau de Jésus- 
Christ ni au tombeau de saint Pierre. 
Elle avait beaucoup de ces barbaries, 
dont ou travaille à effacer les der­
nières traces. Mais le cardinal An­
tonelli, sous certains rapports, était 
encore un homme du moyen âge. 
Mourant au Vatic.au, il s’ost conformé 
à la vieille coutume.

On peut dire qu’en cela, il a insulté 
l’esprit de son temps, car il est certain 
que l’usage ancien tend à dispraitre. 
Aujourd'hui, on veut que ce soit les 
vivants et les biens portants qui man­
gent les morts, et aussi les pauvres 
et les malades, car de plus en plus 
les vivants et les bien portants devien­
nent peu nourriciers. A quoi peu 
servir un pauvre malade, et qu’im­
porte ce qu'il deviendra, puisque les 
biens portants sont des républicains 
qui ne peuvent être malades ni mou­
rir ?

Le monsieur charmant qui fait des 
pointes dans la Petite République de 
M. Gambetta, pouvait ne pas prévoir 
les explications généralement impré­
vues que nous lui donnons en ce mo­
ment, et il est probable qu’elles l'in­
téressent fort peu. Il aura toujours 
fait son petit mauvais coup ct prouvé 
aux ennemis des gens d’église que le 
cardinal Antonelli n’était qu’un ladre 
et peut-être qu’un libre penseur, et 
par ce moyen,il aura gagné son diner.

Nous l’avouons. Il l’ait de jolies 
phrases sur le fils de montagnard et 
de brigand qui devint cardinal. Nous 
pensions que dans notre, belle France 
on se lait généralement honneur 
d’être ills de montagnard ct de bri­
gand ; c’est même un honneur qu’on 
usurpe souvent, comme tout les au­
tres. Mais tous les gens de la Pe­
tite République da M." Gambetta sont 
des fils de J upiter, dont aucun n’a 
l’intention do devenir cardinal. Nous 
leur passons cela ; qu’ils nous passent 
à notre tour de les regarder comme 
des niais.

En somme, leur tapage sert à prou­
ver que le cardinal Antonelli fut un 
homme très intelligent et très consi­
dérable, et qui eut tous les droits du

j’ordonne qu’il soit enseveli dans de ma chapelle privée du Vatican ; 
la sépulture de ma chapelle, en je lui lègue en outre la collection 
l’église de Sainte Agathe alla Su- de marbres avec les armoires qui la 
hurra, liait près de ma bonne mère, contiennent en l’état où cette col-

“ Pour mes héritiers. ” Cette enve- quinze cents francs au Tape, quo I monqe pour u'ètre point de leur parti 
loppe contenait une petite feuille veut-on quo lo Pape fasse de cela. et (ie leur école. Ils sont présente- 
do papier dont les deux premières I M. Gambetta, qui à la mort de bedan ment eu train de faire un ministre, 
pageset une partie de la troisième s’cst iait henticr d une P£Üe Lorsqu’ils en amont fait un de la

k : , 1 * écriture \u de la *rancc’ et TV Plaldcr po,ur valeur ct de la taille d Antonelli,poitiuent la niunc i.ci ituit.. au avoir tout, y compris les crucifix, les nous icur offrirons nos compliments.
centre sc trouvait la date . Rome, lg pour \es bmlcr, les autres pour Mais ce n’est point à Gùnes qu’ils le
18 janvier 18 <1, avec la signature : jjeg vendre, 11e collectionne pas ces trouvevont
G ............................................. ........................................ '
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«

non pas le gouvernement fédéral qui 
I ne fait rien pour nous,mais le gouver­
nement. local qui donne tout à Québec. 
C’est la logique de la politique de 
parti ! Combattons ceux qui nous 
font du bien, et adorons ceux qui 
nous refusent toute faveur et toute 
justice.

Voilà où nous en sommes aujour­
d’hui. La position est assez embarras­
sante et ridicule méme.Lc peuple com­
prend cela. C’est pourquoi il deman­
de des changements et prête une 
oreille aussi attentive à dame rumeur. 
A Ottaxva,le peuple vêtit que M. Cau- 
chon disparaisse pour faire place à 
quelqu’un qui ne fera pas mieux que 
lui ; n’importe, un changement aura 
lieu et le peuple aura l’espérance pen­
dant quelque temps ! Aujourd’hui il 
désespère et il a raison. Qu’a fait M. 
Cauehon ? Lien, absolument rien. 
Non, il a fait quelque chose : il a 
abandonné Québec à son sort. et. à 
l’heure qu’il est il fête à Ottawa pen­
dant qu’une grande partie de la po­
pulation ouvrière qu’il a trompée 
par ses brillantes promesses, soutire 
et languit. Si M. Cauehon est jeté 
en dehors de la barque ministé- 

j riello, qui sera appelé V Et l’ap­
I pelé fera-t-il quelque chose pour 
cette pauvre province de Québec 
tant oubliée, tant nétrlicée ? Les uns 

_ _ disent oui, les autres disent non. Le 
''"° nœnf gardien à trancher est défaire 

cesser à Ottawa, quand il s'agît des 
intérêts de Québec, les divisions qui 
nous déchirent et nous ruinent. Mais 

j le point difficile est de savoir autour 
de qui nous nous réunirons. Les 
chefs politiques ne céderont pas. Ils 
prétendent tous vouloir le bien corn­

; 1 mun du peuple. Nous avons déjà
I K but qu'ont en vue les organisateurs tic cette
L LOTERIE étant d'élever un temple à Dieu, .................... .......
le comité espère recevoir l'encouragement géné-1 vw\ 'V J ' 
rai. Toutes les precautions ont été prises pour j exprime notre opinion la-dCSSUS!
donner satisfaction au public. Le tirage au sort l'union ne peut se faire qit autour des 
aura lieu le plus lut possible : avis en sera . pTjncjpes Tant que des homiaes do-

Edouard Coulure, Ecr., le Lévis, est le Secré- ; mineront, 1 union si necessaire a 1 e- 
taire-Trêsorier. 1 lément canadien-français ne pour-
,ent iilïqif ioS«d?Mnd?" deWlîeiV ou j ra jamais se réaliser. Laissons donc 
correspondances devront être adressées. | de Cote les homines, et disons tous

#$>On demande des agents dans tou- ensemble : il faut que justice nous
soit rendue !

Mais tant que la politique ne sera
tes tes paroisses.

R. Pampliilc Vallée,
Agent général, 

So 9 Rue Ruade, Québec 
Québec, 2 Octobre IS7G. 117
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qu’un jeu de bascule, et que le prin­
cipe souverain sera “ ôte-toi que je 

;m’y mette,” le peuple n’aura pas lieu 
d'être satisfait et il demandera tou­
jours des changements. Et les chan­
gements se feront et le peuple n’en 
sera pas plus content et plus heureux.

La politique doit avoir pour fin le 
bien commun, et de nos jours c’est le 

j bien individuel qui prévaut ! Il n’est 
— f . J pas étonnant que tottt le monde soit

Le Journal de Québec publie de- mécontent. Aussi les rumeurs vont 
puis quelque temps des articles qui j leur train.
soutiennent si évidemment une A Ottawa, c'est le tohubohu qui

L’hon. M. Cauehon sera ici demain 
pour s’entendre avec ses amis sur le 
choix dit futur ministre d’agriculture.

MM. Paulaléon Pelletier et W. Lau­
rier pont les seuls concurrents. M. 
Cauehon a réussi à élaguer M. Fabre. 
Si notre voix pouvait être entendue 
dans le grand conseil, nous nous pro­
noncerions pour M. Pelletier, parce 
que le district de Québec a droit à ce 
représentant dans le ministère fédé­
ral—d’autant plus que M. Cauehon 
11e compte pas.

Rontiiisigny.

Ou parle «le M. (lliiiviuv. comme étant 
If candidal eon.-a»rvnieur dans !•* comté 
de Bon*m*ntuie. M. Tremblay scia f op­
posa*. H. •

Trois-Rivières; 2.—La nuit dernière, 
un incendie désastreux a réduit en 
cendres It* magasin de MM Brunello tri 
Frères, rue du Platon. La bâtisse et le 
magasin éiaienl assurés.

Le Hr ceil tie M. Buies es l nmtré dans 
le néant d'nù i! u'aurait jamais du sortir.

M. Morrîssou a trie élu main* île To- 
ronlo par un** majorité de 991 voix.

. i *n 1 Les jmirnau\ de Californie, annoncentLe beau et gland ^ \illaeu la snort d'un canadien. M. Ilenrv Pelle­
tier. âgé de 52 ans, à Salinas Lily.

l'in* dépêche tie St. .lean, N. B., nous 
apprend que le earosse tie Mgr. Sweeney 
a clé saisi pour les taxes d'écoles de la 
ville'de Si. .lean.

Montmamiv vient (rentrer dans 
une nouvelle phase municipale. La 
corporation de cette petite ville a 
obtenu la division de sa municipa­
lité en trois quartiers afin de per­
mettre à tons les intérêts d’être 
également représentés.

Ainsi chaque division importan­
te de la ville aura droit à ses repré­
sentants.

Nous félicitons nos amis de 
Montmagny d’avoir réussi dans 
leurs démarches.

Voici à ce sujet le rapport sanc­
tionné par Son Excellence le lieute- 
nant-iïouverneur Lctellier de St.
Just : ...~ ... ,.1T Mercredi, a 3 heures, le lieutenant-
Corn: du rapport d un comité do 1 Ho- j ,,IU1V,.niclIr j) \ M,-Donald s’est rendu

l.:t manufacture de laine tie Wylie à•»

Almonte, Ontario, a clé complètement 
détruite par b* l’eu. hier. Les pertes 
sont de 8I9.DO0.

l/electiou de Boauce est contestée. M. 
Holdue, le candidat élu, et M. De l.ery 
ont présenté des pétitions pour leur dis­
qualification réciproque. L’alla ire a élé 
portée samedi devant le juge Bossé, tri 
i audition des objections prelim maires 
a été fixée au 10 janvier.

norable Conseil Exérntif, en date (lui? 
2t» décembre 1870, approuvé par le 
Lieutenant-Gouverneur. le. *27 décetn- 
l)re 187C.

No. 430.
Sur la division de la munici-

m parlement de la province d'Ontario, 
ri a ouver 
pat lenient.
tri a ouvert la 2èini- session du 3ème

Notre devoir

pâlitê du village de Mont- i
inagny, en trois quartiers. J
L’Honorable Secrétaire le la Province, 

avec un mémoire, en date du ^vingt-six 
décembre courant. < 1 S71m? soumet au 
conseil une requête des électeurs muni­
cipaux du village de Montmagny, deman­
dant de diviser la dite municipalité en 
plusieurs quartiers, vu que le conseil a 
négligé de le faire.

Vu le rapport de Hlonorable Procu­
reur Général, du vingt-et-un décembre 
courant, et vit l'article C33 et les articles 
GIT et OIS du code municipal, l'hono­
rable secrétaire recommande que la mu­
nicipalité du dit village de Montmagny 
soit, en vertu des pouvoirs qui sont 
conférés au Lieutenant-Gouverneur, par 
l’article 0*23 du dit code, divisée en trois 
quartiers, savoir: le quartier sud, le 
quartier centre et le quartier ouest ; le 
quartier sud devant comprendre •• toute 
la partie sud de la dite municipalité 
située au sud de la Ilivière-du-Sud, v 
le quartier centre devant comprendre

Il est rumeur que le juge Taschereau, 
de la (tour Suprême de Montréal, don­
nera bientôt sa démission, «ri que M. 
Loutre lui succédera. On rapporte aussi 
que le juge Dorion, de Québec, va être 
appelé à Montréal, pour remplacer feu 
le juge Mondelot. Suivant la rumeur, 
M. Langlois ou M. Langelier serait alors 
choisi pour remplacer le juge Dorion.

L’impératrice et le prince Louis, son 
fils, ont été reçus par le Saint Père.

L’entrevue a duré une demi-heure, t)u 
dit que Pie IX a félicité l’impératrice de! 
ses sentiments religieux tri de ceux dont! 
il avait trouvé le prince animé. 11 a re-j 
commandé de nouveau au jeune prince! 
de ne jamais s’en départir, quelque des­
tinée que la Providence lui réserve.

On ajoute que Pie IX, très ému lui- 
même, a prononcé ces paroles, entre 
autres, qui ont fortement impressionné 
la mère et le (ils : Vous voyez vrai­
semblablement pour la dernière fois ce 
pauvre vieux pontife, dont le règne a été

doctrine erronée sur les droits de 
l’église et du prêtre que nous 
croyons de notre devoir d'appeler 
l’attention de l’autorité à ce sujet.

règne, et M. Pantaléon Pelletier sera

si tourmenté, mais qui pardonne et prie 
. , Dieu de pardonner aux auteurs de ses

toute la partie de la dite municipalité, tourments, à tous, sans exception. ”
située au nord de la dite Riviere du Rud, ! ______
et bornée comme suit: au sud par la
Rivière du Sud. au nord par le Heure 

j St. Laurent, au sud-ouest, parla Rivièrek . . . , . . ; CT> liUUlLIU, Ull IIU 4U MlklUM.

manitou qui sauvera la situa-. vases, jusqu'à la ligne de division 
non. M. Cauehon se sauvant lui- entre les propriétés de Thomas Thibaut

_ i ~~ f-Ii. --i- ^-------T
même au nord-ouest ! Deux ou trois
jyjfrps K*»rrmr “xt* ‘seront rassassiés. Les affamés sont 
nombreux partout. Que voulez-vous.discussion ne peut plus être un re­

mède assez efficace, et pour empê­
cher l’opinion publique de s’égarer, 
il devient opportun qu’une voix 
autorisée indique le chemin de la 
vérité et en proclame les droits in­
violables.

Obéissant au désir que nous ex­
primait Mgr. l’Archevêque dans sa 
lettre du 14 nofit dernier que nous 
avons publiée, nous attendons dc- 
jtuis ce temps en silence Ta déc ision 
du St. Siège. C’est pourquoi nous 
ne discutons pas. Mais en présence 
des erreurs manifestes que soutient 
si audacieusement le Journal de 
Qvétmr. nous ne pouvons nous empê­
cher de protester.

<;À et r i.

La politique chôme dans le moment 
et le public impatient s'amuse à faire 
circuler mille et une rumeurs. C’est 
une bien petite consolation.

Québec qui depuis trois ans attend 
la construction des édifices parle­
mentaires. du palais de justice, et les 
améliorations du havre, en est réduit 
encore à la même situation. Il at­
tend et attendra encore.

En attendant.pour cacher ses ennuis 
le peuple spécule sur les changements 
qui arriveront et qui n'arriveront pas 
dans le ministère fédéral et dans le 
ministère local. Que ces changements 
lui apportent plus ou moins de bon­
heur, cela l’inquiète peu.

Si ça ne va pas pour le mieux, il 
continuera à se plaindre, et il répé­
tera pour licite de consolation : '• hé­
las ! on a beau les changer c’est tou- _ _
jours la même chose. ” Et si le chan- deux cents millions, l’aie ! les amis 
gement produit quelque chose d a\ du peuple, les libéraux le commun- 
favorable, procure de l’ouvrage, fait dent. . . , .
revenir l’activité et le bien-être, le Et le peuple fatigué,épuisé,deman- 
peuple encore sera mécontent il i de des changements. Il y a malaise

On vient d’inventer en France, une lo­
comotive à vapeur à trois roues, de la 
dimension d'une voiture ordinaire ayant

,, àson arrière un crochet pour remorquer propriétés (le i nomas i rnnaut i U]1 wag0n voyageur.
riJSuWStt'u .WaWiiiufl.s?»'i; tt’* r '■:
division entre le dit Thomas Thibaut et ' , 'J' ' iof 1u.aliï °i- .i : « o.ir__ r r.______ • , thins ht plaine, hile se dirige facilementle dit Godfroy Lêtourneau, jusqu’à la

la politique actuelle est réduite à la ri1^ Saint-Jean-Rapliste ; et de la courant Vüion^. 
rrèr.W ot rqfnlinr îl iw L;™ asud eu suivant leccutre «le la rue Saint-crèche et au râtelier, il faut bien des 
nourrissons. L’intérêt individuel en 
crée un grand nombre. Aussi ils 
sont en course à Ottawa et à Québec. 
Ils boivent et mangent, et le peuple 
tout ébahi se demande quand et com­
ment cela finira. Bientôt les taxes 
ne suffiront plus. Les salaires sont 
augmentés, et le peuple qui travaille 
à la sueur de son front voit ses reve­
nus diminuer. Comment se fait-il 
que le peuple qui paie doit toujours 
payer d’avantage, lorsqu'il récolte 
moins, que la misère entre au loyer 
et qu’il redouble le travail ?

Voilà une question que le peuple 
étudiera bientôt, et quand il en cher­
chera la solution malheur à ceux qui 
auront abusé de sa générosité !

On parle de changement de ta­
riff à Ottawa, les neuf mil­
lions taxes imposées depuis trois ans 
ne suffisent plus ! On taxera de 
nouveau pour augmenter les salaires, 
créer des places, et payer les exi­
gences des affamés. Allons, peuple 
souverain, ce sont tes amis qui ten­
dent de nouveau la main, essuie tes 
sueurs et paie! Paie les folies, les 
extravagances du régime libéral ! 
Ceux qui t’ont promis de diminuer le 
fardeau qui pèse sur tes épaules, de 
réduire les salaires, t’ont trompé et 
abusé, lisent exigé neuf millions 
et en demanderont encore autant.

et ses évolutions sont ranidés ou lentes à

Aldéric jnsquïi la ligne de division entre j 
les 
lié
dite li
et les Heritiers Lalorrno. jusqu à 
du palais do justice; et de là courant 
sud sud-ouest jusqu'à une distance de 
sept perches quatorze pieds, en suivant 
la ligne de division entre les propriétés 
du palais de justice et de Lady Taché, 
d’avec les propriétés des héritiers La- 
forme, Joseph Paquet, Louis Paquet, 
Prudent Daniel et partie Joliny Paquet ; 
et «le là courant sud à travers la pro­
priété de Lady Taché, pour rencontrer 
la ligne de division qui sépare les pro­
priétés de Jean Hamel et de l’Honorahle 
J. O. Beaubien; et de là suivre la sus­
dite ligne de division jusqu’aux limites 
sud de la dite municipalité ; et bornée à 
l’est et au nord est partie par le bassin 
de Saint Thomas, et partie par la Rivière 
du Sud, le quartier ouest devant com­
prendre toute la partie de la dite muni­
cipalité située à l’ouest de la ligne sud- 
ouest du quartier centre; le quartier 
sud devant avoir uu conseiller, le quar­
tier contre quatre conseillers et le quar­
tier ouest deux conseillers.

L'IIonorable Secrétaire recommande 
d«* plus, que les sept conseillers élus à la 
première élection générale qui suivra 
la susdite division, soldent de charge et 
soient remplacés en la manière suivante, 
savoir:

hile pourra rendre île grands services

liSi mvvo «5nio

Lps dépêches de Montréal animiiccnt 
que les ingénieurs du Grand-Tronc ont 
cessé d’être eu grève. Celle nouvelle 
est accueillie partout avec unojoio facile 
à comprendre. •

L’opinion générale était loin do s'at­
tendre à tme entente aussi prompte, 
bien c] 11'clic fut désirée beaucoup.

Voici sur quoi cet entente est basée* : 
lo. Les grévistes vont se remettre au 
travail immédiatement. 2o. Tout homme 
qui a commis quelque acte de violence 
personnelle ne sera pas employé de nou­
veau par la compagnie. 3o. Knfin le 
comité minéral des grévistes attendra 
que M. Hickson ait réglé avec la compa­
gnie la cause principale * le* celle grève, 
o'esl-à dire la question du salaire et de 
ravan<\ ment. Les grévistes devront se 
remettre à l’ouvrage, «lès la première 
assignation de M. Hickson, sans atten­
dre le résultat t!e la discussion.

Le service des I rains à passagers et à 
fret va doue redevenir légulier, on peut 
même «lire qu’il l’esl déjà.

Les grévistes John hatou tri Wm. 
Johnson, arrêtés à Toronto pour avoir 
assailli John Kay, parce qu'il ne voulait 
pas se mettre en grève, ont été relâchés 
sous caution. La cour «le justice, devant 
laquelle ils ont promis de paraître au 
jourd’hui même, leur aura sans doute 
remis leur entière liberté.

On rapporte que mardi plusieurs voies 
de fait ont eu lieu à Belleville, Toronto 
et antres lieux.

On aime à constater que aucun îles 
Francn-Ganadicns employés par la com­
pagnie du Grand-Tronc, n’a voulu pren­
dre pari à la grève. Ions ont sagement 
préféré retourner à leur ouvrage.

I.t* mois de janvier.

Voici quelques dictons sur le mois 
de janvier, pris dans un almanach 
très curieux pour l’année 1774 :

Ii«*s hivers qui sont les plus froitls 
Sont ceux qui prennent avec les Rois.
Nous verrons bien cette année si

ce pronostic est véritable.
Voici le dicton sur le 18 janvier :

A la Chaire «lu )»on saint Pierre.
I/hiver s’en va. s'il r:e resserr»*
Sur le 15 janvier :

Los jours, quand vient la Saint-Antoine, 
Augmentent du repos d'un moine.
Sur le 22 janvier :

Prends garde au jour de Saint-Vincent :
Cir si, o* jour, tu vois et sens 
Que 11* soleil est clair «‘t beau,
Nous aurons plus de vin que d’eau.
C'est sans doute pour cela que les

vignerons ont pris pour leur patron
saint Vincent.

>Sur le 25 janvier :
De Saint-Paul la claire journée 
Nous dénote une bonne année,
S’il fait vent, nous aurons la guerre;
S’il n* igo ou pleut, cherté sur terre :
Si l’on voit épais les brouillards,
Mortalité de toutes parts.

sur le canaille Suez. Ces lignes em­
ploient 23i steamers,do 509.4 17 ionnenux.

INCONVÉNIENT.—JlISqu’à pl’rSrnl. |n
plus g!amie difficulté «pie rencoiilrom 
les trains do l’intercolonial, ce n’esl pas 
de refouler la neige accumulée, mais «!«* 
rouler sur la glace qui s<* forint* sur j«*s 
lisses, dans les vallées. Colle gla«*o esi 
causée par l’eau qui vionl eu abondance 
à la surface du sol, lequel, chose toul à 
fail singulière, n’est pas encore gelé.

Hier soir vers 11 heures, un cham* 
lier nommé Alfred Tardif avait abandon 
né près il»* l’holel Albion, son cheval 
et sa voiture pour aller un instant s«* 
réchaulier dans une maison voisine. 
Lorsqu’il revint la voiture disparaissait à 
l’angle de la rue. Des jeunes gens in 
connus s’en étaient emparé et usiju’à 
ce moment on ifa pu découvrir aucune 
tra«v des voleurs.

MOUT d’i n CREF SAI VACi:.— lit» vieil \ 
Chef, Joseph Oua-quol-coa, qui fut nom 
mé par le comte do G os forci en 1837, 
grand Chef des Iroquois, est mon à Oka, 
âgé de Pi ans. Il a demandé, avant «!«• 
rendre le dernier soupir, d’être enterré 
dans h* mémo lieu qui sort de sépull un* 
aux missionnaires.

MAUIAC.IC ci ltn-rx. —Ou lit dans VAbeille 
lit* la Nouvclle-Cirléans :

M. de Croques, domicilié nu* ri‘< hriénns, 
29, a épousé Mme veuve Massai, même 
maison.

Or, le futur a eu, le 7 décembre, lui 
ans et la future va en avoir 99.

Juste 2 siècles à eux deux î
—Dans uni* séance tie l'Académie d»* 

Science do Baris, M. Bas leur, h* savant 
chimiste français a démontré que l.i 
lumière «ri l'oxygène nïriaient pas abso­
lument indispensables à la vit» D’après 
s**s propres expériences les organes «h* la 
vie peuvent fonctionner même dans une 
atmosphère obscure tri composée d'aride 
carbonique pur. Sans vouloir mettre en 
doute cette assertion de l’illustre acadé­
micien nous pouvons déclarer hautement 
et sans crainte qu’aucun malade ne 
pourra obtenir guérison s’il ne fait usage 
du vin de Quinine pur préparé par Devins 
iN Bolton de Montréal.

n.ONCii:on miuàcit.kix.—Le train ex­
press de Montréal, compose d’une loco­
motive, deux wagons de vo\aget:rs, don» 
un à lits, et un wagon de bagages, a 
déraillé avant-hier soir en traversant le 
pont dt* bois jeté au-dessus «le la rivière 
d’( Hier, près de la station «le Bbtsford 
(Vermont). La locomotive, en détaillant, 

ja heurté un des parapets, et le pont on­
! tier a été démoli et précipité avec le 

train et ses quarante voyageurs sur la 
glace de la rivière. Les wagons et la 
locomotive oui été mis en pièces, mais 
par une chance véritablement merveil- 

: leuse il n’y a pas eu une personne tuée,
1 pas une blessée dangereusement. Le 
• mécanicien «ri 1 * chaulleur ont fait la 
! culbute avec la locomotive ; elle a été 
j broyée et ses deux occupants n’ont eu 
aucun mal. 'fous les voyageurs ont reçu 

1 des contusions, mais celles du capitaine 
tord, do Montréal, et «ie la Dame Cham-On prétend du reste, que ce jour- J‘0l LV . .

là, les vents s entre-combat tent, et tiue )tîr!V ‘° Binghamton, otlrent seules
- ................. 1 quoique gravite. I n tram a ete expédié

du Kutland (Vermont*, à 2A heures duc’est celui qui l’emporte, c’est-à-dire
qui domine, qui souillera le plus fré-
quemmouc pendant tout le reste de 
1 année.

FAITS J>SVERS,

matin, et a ramené les 42 personnes qui 
venaient «réchapper d’une laron si extra 
ordinaire à une mort violente.
^ naufrage romanesque.—Le capitaine 

’Tyler, du schooner Ann (aril, rapporte
ommaiiuv r,i: LA PREMIÈRE PAGE—Fei.illc- i '.(“f™ H1 '-lùt ‘^semparô par

ton* I e «cimrin'iir»» UTi-mon^ni /, c./; { Li tcnipeto, a Hotte quatre jours au gré
‘s'pVopriétes'de Vivif-r c't'roî'i'"e:"lèi P°'tr- (!es communications outre ne.—l.e lestement du cardinai' lino È‘s v;!=u*-‘s>,;l .'IUL‘ T' omit meme il si-si 
'IrE lift,™, rît la . iiem-Ui successivement a dons- renia de
ite ligne de division entre Xavier Caron i 'rf ^ ’ a,,sI)01 111 nînltrKl| incendie.—l vu
t les héritiers Laforme. iusau'à la rue * ° * " die a ôté prompte

après-midi, dans l’édifice situé sur la rue
Le radicalism»* j«ro« «*do partout par les *^t. Louis et occupé par l'association des 

mrines moyens. Sous l'administration francs ma.-ons. Malgré cette promptitude 
de (»ran!, le nombre des employés fédé- les pertes sont de *1 000 
vaux s était élevé de 53,107 à 94*819. Fn

MoriTAUTÉs a m ont h r: vi..— Il y a eu la 
semaine dernière 142 inhumations dans

Louisiane, d’après un relevé fait par un 
journal de la Nouvelle-Orléans, le nom- 
lire des employés d’Etat était «le 2.190, il 
est aujourd'hui de 4,28o, c’est-à-dire que
les radicaux font doublé, ils ont créé. . .. _
1012 nouveaux emplois, sans compter les ^;s cimetières «le cette ville : 121 dans le 
commissaires d’élection, députés, gn*f- cimetière catholique, et 21 dans le cime- 
fiers. etc. ’ tière protestant.

L«* retranchement (les emplois inutiles i.a ciiaiuté.--*Nos lecteurs vont avoir 
et la réduction deséinolumentset salaires une oxeellenle occasion de passer une 
sont deux des principales réformes que agréable soirée, et en mémo temps «Bâc­
les démocrates conservateurs devront complir une lionne œuvre, 
effectuer à leur avènement au pouvoir. Nous voulons parler du concert «pii

• A lt«l /( A «1 ■ t A » » % r, ... 1 ! 1 «% M .. I 1 ^ 1     *

... corail, puis échoué sur un îlot «le sable
u commencement dm«*en- J (iit Lrty0 Key, situé sur la cote méridio*

1 °*1 nA_^V-1?S-1.1 !J- mo,tvn}(b nain «le Cuba. Les seuls habitants «î«*
cet îlot sont d'innombrables alligators, 
«|ui auraient pris sans doute les plus 
désagréables familiarités avec les nau­
fragés, si ceux-ci n’avaient réussi à allu­
mer un grand feu, derrière lequel il s«Giusonnant.—Notr<* voisin, le Journal

de VncUr, a pris mercredi sa 3f>ème an- j sont retranchés. Ils ont passé ainsi tonie* 
nt*<* d existence. ! la nuit, sans avoir envie do dormir, bien

Le tableau suivant du nombre des 
employés fédéraux indique la proportion 
doTacrroissement annuel d«* cette armée.
L n LS.) J...........•••••••••« ............ *1 i.ijv «
Li. 18(> 1.............. ............................  i(».0 i9
Lu 1803....... ........ ......... .............. a/ .•!/•)
Lu 18(ji),......................  ;>3,1C/
En IMV»•••••»......• iG,U3
Lu 18 /1........... ................. . .. , i)8,90'j
En 18/J......................................... 8(»,üC9
Lu 18/o........................................... 81,| 19

sera donné mardi, à la salle de musique, 
pour venir en aideaux révérendes sœurs 
«le la charité. S’il est une œuvre qui 
mérite l'encouragement, l’appui du pu­
blic, «;’cst Lien celle à laquelle se <lé- 
vouont ces admirables filles de la charité. 
Aussi ont-elles la douce ospéiance que la 
salle sera comble.— Voir annonce.)

télégraphié.—La compagnie du télé-

que l’espèce de musique produite pai* I 
'claquement incessant des mâchoires «les 
centaines d'nlligatorsqui les entouraient 
eût pu dans d’autres circonstances invi 
ter au sommeil.

f.e jour venu, les naufragés ont été 
rinstnunent de salut d’autres naufragés. 
Ils oui aidé les équipages de deux na­
vires—-un espagnol et un anglais—brisés 
sur cette côte dangereuse, à se réfugier 
sur file aux alligators, qui s’est anisi 
trouvée inopinément habitée par une 
colonie de trente-cinq hommes. Alors, 
au danger de servir de nourriture aux 
alligators s’est joint celui de mourir de 
faim. Le capitaine a installé dans la 
seule embarcation qui lui restait son 
lieutenant et un matelot, ou les char­
geant d’aller à Cicnfuegos, distant d’une 
centaine de milles, pour réclamer des

1. Deux devront être remplacés à l’é- ^ V r i- S11 *'^1>n 
poque de l'élecLion générale suivante; ,;-,H .11 ’ ^ lonctionnain*s 
l Deux autres au même luni, l’aimé. nouveaux a ceux qui existai

j suivante ;
Paie ! La Cour Suprême exige cent j ' 3. Kt iès trois dei •niors aussi à la me 
cinquante mille piastres ; l’augmenta- ! époque l’année d’après, et que les r
firm rl irtrmu nvifrn nînrmn>i + A ...» ...11,.... r.l•

mie
con-

tion des juges exige cinquante mille seiJlers désignés aux paragraphes ! «*t 2 
piastres ; les nouveaux emplois exi- • ci-dessus soient tirés au soi l dans le con­
sent cent soixante et douze mille seib séance tenante, dans le mois de 
piastres ; et le pacifique qui n’aurait décembre qui précède le mois de janvier
coûté que trente millions va coûter durantlequeh s doivent ,-tre remplacés ;
a__________ :n:...... 1^* .ti-, .la defaut de ce faire ils devront être tires

au soi t par le président «le l’élection, en 
présem * “ ‘
dési
dans le cas où il devra les rempl

Ainsi, Grant depuis qu’il «»st président
.. ! i /. rw» r .• • 1

et cm-
eux qui existaient dé 

,jà. Et (jiie sont ces fonctionnaires ? Non 
les serviteurs du peuple, mais les ins-1
trumenls d’un parti. j détenus.—l.e lerjanvii

-------- ! avait à la prison commune
f^e secrétaire du gouverneur rie Torre-! 104 prisonniers, dont 30

graphe rie la puissance a ouvert un non- secours du consul des Etats-Unis, 
veau bureau a Bedford, province de Qué- j Dès que le gouvernement cubain a 
®JCC* connu la situation, il a expédié une ca

nonuièro chargée de provisions aux nau 
f rages de Layo Key. Ceux-ci, quand ce 
secours leur est arrivé, étaient à demi

succès.—Hier, le Northern Liyhl s’est
rendu à Georgetown, coupant, presque 
tout le long dosa route, une épaisseur 
do glace de cinq pieds. moi ls do faim, bien qu’ils eussent dévo

faut changer, se dira-t-il, aliu d’ob- évidemment. C’est le résultat de la 
tenir davantage, ceux-là ne don- politique égoïste et personnelle qui

domine. La situation cependant ne 
changera pas de si tôt, parce que le 
peuple n’est pas encore assez mécon-

nent pas assez ! ”
C’est ainsi que les hommes politi­

ques passent ! Le gouvernement local 
qui nous donne le chemin de 1er du «ont. Il espère toujours ; le change- ' 
nord.et oui absorbe une trrande partie nient, c’est l’espérance ! Espérance i

réscnr.e fies électeurs municipaux, ou i ,’.li,ne d*1 malheureux qu elle brisa, puis 
ésignés parle Lieutenant-Gouverneur i s eü, 11-'1 ('a.ns 1° mur. Il va sans (lire 
ans le cas oû il devra les remplacer. j‘J’,1 y e.xPn'a mstan tan émeri t. b'infortu-

nnuve s’est suicidé ces jours derniers. 11 ! enfant.
fiait dans son salon avec sa femme, traversée i'éiui.i.euse.—Losleamer/'o-
lorsque tout a coup il sortit un pistolet -
de sa [iodic, et l’appuyant sur sa bouche, 
fit feu. La halle alla se loger dans le

,o-- , . ré trois alligators tués et dépouillés par
lie deceïie ville le ca!'itainc T>'lei'- Lo lieutenant, 'le 

femmes e, ni ’S011 < a f,,,‘îlûIa ba,vIu,! Ptirrsllinkley. 
' ' avec laquelle il est retourné à Layo Kev

Le comité concourt dans le rapport 
ci-dessus, et le soumet à l'approbation 
du Lieutenant-Gouverneur.

(Certifié,)
Eli i. ix Fortier,

né était sous les soins des médecins dc- 
puis (|iielqne temps,

StiitisU<|IH‘S.

nord,et qui absorbe une grande partie 
des revenus à cette lin, est sujet à la 
critique absolument comme le gou­
vernement fédéral qui ne nous donne 
rien et qui nous a tout enlevé ! Evi­
demment le peuple a deux poids et 
doux mesures, et la balance est tenue 
par Y Evénement qui déclare à qui 
veut l’entendre, que Québec n’a rien 
et qu’il doit combattre et renverser j

espérance : Esp 
illusoire, n’importe c’est la satisfac­
tion du moment. Car donnez au peu­
ple ce qu’il demande, faites pour lui 
des sacrifices réels, il ne sera pas 
satisfait ; mais faites-lui des promes­
ses, l’espoir c'est si beau,-si consolant, 
il vous applaudira.

C’est ce qu’a compris M. Cauehon !

Cous. Ex. i Le tableau suivant indique le nom-
i viw,\T. 1 »jro de personnes qui sont mortes, deIMORJfA I HHtfc. j col]es qui out a6 baptisées et de ccl-

Le général hongrois Klapka qui est à ÇluiB8c#sont mariées, durant l’an- 
Constauiinoplo annonce que l’effectif de (lul définir, aux diverses
sa légion atteint mille homines. 11 corn- églises de notre ville.
battra la Russie à outrance et engage 
ses compatriotes à servir la cause rie Sa 
Turquie.

basilique......... .
baptêmes. Mariages. Morts.

i

M. M. Cahill,.de SL George, Reauce, a . 
été élu président rie la société d’agricul* ! 
lure rie ce district.

■ st. Koch 
St. Patrice....

•••••• •••••••••
• • ••••#,

Tôt ni. •••••••••

172 52 151Î.TJ 71 273Ü82 ton 452V.Vi 214
1527 270 ÎOÜO

hjncsiun de la ligne Allan a essuyé une 
violente tempête sur l’Océan, en se ren­
dant à Liverpool le mois dernier. Le 
vaisseau est resté plus de deux jours 
en travers dans les vagues. Le ’capt. 
Brown est dangereusement malade par 
suite des efforts inouïs qu’il a déployés 
dans cette tempête. L’un dos officiers 
s’est broyé la jambe, et deux hommes son t 
morts avant que le steamer ait atteint 
Liverpool, où il est arrivé le 20.

.naufrages.—Le nombre de naufrages 
signalés durant la semaine expirée le 18 
décembre a été de 54, faisant 1,030 pour 
l’année 1870.

succès knviahm:.—Le concert de M. 
La vigueur a eu un tel succès, à la sail»* 
Victoria, que bon nombre de ceux qui 
y assistaient ont prié ce monsieur de 
vouloir bien lo répéter.

Nous croyons savoir que notre habile 
violoniste va se rendre aux désirs du 
public.

marine.—Vingt quatre lignes de stea­
mers font maintenant 1«* service régulier

- ayo .
pour prendre la cargaison de VAnn Carll. 
Le voyage a été long et périlleux. Le 
38e jour, Vllinfdcy a dû relâcher dans 
l’anse de Hattcras, ses provisions épui­
sées et ayant perdu sa voilure.

1 /Ann Carll appartenait pour moitié à 
Jesse Carll, de Northporl, qui évalue 
sa part de perte à 87,000.

Dkjkunkii.—Coco a i»K H ppb.—Agréa blo «;t rtï 
confortant.—“ Pur uno c«Mumissuncoapprofon/lio 
«les lois iialurollcs qui nsgissent los opération «Ion 
la ilicüslion «il *I«5 la nutrition «ri par une soi­
gneuse, application <lo magnifiques propriétés du 
Cocoa Irion choisi, M. Kpps a pourvu nos table- 
à déjeuner d’un breuvage df'riicnlomoiit savoureux 
qui peut nous épargnor |dii?ieurs comptes de 
médecins.

C’est par le prudent usage, de tels régimes «1«î 
nourri lu ru, qu’on peut graduellement rétablir mm 
constitution mauvaise au point de la mettre en 
élut «le résister à tonies sortes de maladies. Dos 
centaines «le maladies nous environnent sans 
(msso, prèles à nous attaquer parle point le plus 
ai blo «le notre santé. Nous éviterons plus d’une 
atteinte «le maux, eu avant soin do bien entrete­
nir la pu rota du sang Jt do soigner notre const!- 
talon.—Civil Service Gazette,.

Chaque pact uct porto l’inscription: M JAM MS 
KlriLSA; Cie., HomeiopalhiquiisChimistes, 48, me 
Thro.nlnftndJn, «ri 170. Piccadilly, Londres
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Sail» *lo Musique.
Excursion.—Thomas MoGiywn .
Llieiniii de fer Québec, Montreal, () lawn ti t 

cidontul.—Thomas Mclïmn y. 
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PAÎN-KILLER
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l’iilrailloi.

PAIN-KILLER
iji« ril !»•*■ i îi.tr:*Tf< «laM.i la Rouclivt'l I*€•.«• t••:»»:m*.

PAINKILLER
I *i mt r«sn**.lc S.»tv«TJin ) o::r la Pijaherb*.

PAINKILLER
t \à*» : «lit priralfro !«•» ('r;nnp<*5 «•? les Douleurs 

«lui l'l.'-toiuae.

PAINKILLER
l >t »•* vruiule Médecine tie IVté.

PAIN-KILLER
I i. r**t:»i*«!c certain pour la Dysscnterlo ot le 

n*»lr.rn Murhti».

PAIN-KILLER
••nu* ml i‘o«*rlo lîliuiuati^iiie t.n Xcvraljjio.

I AIN-KILLER

— a r a u 'J1 i k i) !•:—

MARDI PROCHAIN,
LE ■_> JANVIER 1877.

De s convois marcheront chaque .jour, 
(dimanches exceptés) comme suit :

Partiront du terminus de Québec à 
•I heures P. M.. arrivant à

.feQisctiBîfie <8<î PVeuvÉSIc,

ipqnt noua k.)

A ô.oû Heures P. M.

K.N'CIII lillS ou verni la di'-.
ENCRIERS moulés nu- .’jlai'-uiv 

rose. ‘ , , j
CHAPELETS en nacre d.Q , ! 

montés on argent. .
CfUJCIlTX en ivoire «le loule.se ^"im-.u -. 
LIVRES DE PÜIElIKS.cn ivo. T(‘- %,'-oUrs’ 

Caoutchouc, aie. .
PORTE-CRAYONS en or et en cacm. cl,?,,c- 
BOITES DK TOILETTE pour Dames, eî<*’

Uolhsà Moucjm».. 
différentes qualities.

. i r,aviné' ' Mu'ii'dioi'is Ûe'n»ic' i*en toiî.% huile»..; ^ -,le IMMENSE REDUCTION imt 1 ,
. en I....S dojy * I(1. aux Nouvelles Importât]' .s, Prelarts, Kideaivv Ffr rU-' S™'1*

Les Marchandises > ons du î^rintemjis UX’ ^ r>0Ur ^ane r)^apo
—AUSSI —

l:;i I.i.mi «iin»*iit de 'Tapi?. (ïarnilurcs de 
iliâssip. lîid«*ati\. Krnnj.f«m, Tapis de Toldo«ituo

POltTEEEL’ILI,ES en euh- de lîussié, ,
ALBUMS grandeurs ln-t|uarto de *jt 

supérieur**.
—AUSSI—

TAIILIKILS pour (»i*ill»\s d«‘*-idonsf et un grand 
nonihre «I9Articles »!o fantaisie troj» long à ••nu- 
méror.

Le Tout i?st des genres les plus noir.euUN et 
sera rendu à d**s prix extrêmement modères.

. î. ï\ DIOR Y, 
Libraire,

•îO, Jtuo St. PienvQ Lasse Ville.
Québec, Décembre 1 üTU. [)\ \

Ch 
Piano.

Null- CJl.lill'h""
D'KSt

i» «i on ner DIX PAR CL N T 
.ous les achats au comptant.

TEMOIGNAGE DES MEOEdNS
EX FAVEUR DU

Pour revenir, partiront de «Stu.* Jeanne 
de Ntutville à 8.1 ô A.M. arrivant 

à Québec, à 9.4ô A. M.
Pour taux de passage et fret et toute, autre 

in format ion. s'adresser nu bureau, à la station, 
marché du Palais, pied h* la rue St. Nicholas.

Thomas McGiuîkyv.
( ionlractour.

Qu'he.t, ;; .lanvicr 1S77. 150

— »: •A

■1 L'tiur «la 'fniilnt?(Mii'?:ii à la douleur la i>1ub . r

. •-- vs, •&*>*■* {*£— £■• :■ ■ ^ V?
-----------------------------------------s«îSVY

Vs*>#*X , ’

!.«•

PAIN-KILLER
i.' t.t i •• l'AîN KII.T.KIf c-* notre Mar ine 

* 'nwrereo, et uoa.« le droit de «on

':<sm-yg-,.Xa*^r.-'v,H a•

. ___son; fo ;.\ «i::t uüriroat tour.® composition.4 
“j"* ' *« r -Tjt j.«> r.-vi\ruivant la rigueur!*-• I \ l< i.

!.«• r»'M:o * >; | r venu contre les iinitntious du

j. i Ois FISIt

1‘• •»-Kiücr. • î de .•<: mêiicr des per5nnnc.« «jui
un: ; . i îcaf aueati autre article comme «'tant 

** Vt m 15on* . ’ quclquei uns d'entre eux tout un 
i i-Un «le | r**i.t avec, mais ils n'ont r.uetitio 

•i ».•!•*• »*ît commun avec lo Pnin*Killer.
iJi ix •■1 C’t». par SSoiiioilIr.

' ■* ‘ • i* .r toil*- lus Hroituutcft ot Marchanda de 
Painjcicnc ou irénèral.

QUEBEC, MONTREAL, OTTAWA 
ET OCCIDENTAL.

l>ivisïoss <8c Québec.

RlVi
X\3

i > ny Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Proprietaires, Montreal.

. «
% 1K- m

Y m de Quinine

FYFU& CARNEAU
22, RU h LA FABRIQUE.

Qll*‘)»«*c, ‘J7 D « t ilîhf o l«S]U.

FEŸlî-IEJV PROCUA’

'i

pour faire place 
,K,!™,<e“ s‘™»‘'vendu™ mm r(.m, ,nd „„

I»300 
3000 
1000 
000 

1000 
500 
000

Ver o*i \s 
do 
do 
do 
do 
do 

do
-. •

Tapis
do
do
do
do
do
do

Ma» son
GIK^ÜAS & LANGIOS,

Bruxelle.
Tapisserie.
Ecossais.
Imirérial.
Feutre.
Manille.
Escal ier.

—AUSSI- -

I'Rela rts

»
J

rm: i:i; ,» i Ï-AIS, «AUTK-vii.ï.K

hob personnes : désirant se procurer

Nuus avons soumis notni iiréparation ans ^ Europe . .
médecins soussignés, qui i’ont examinée avec VINS DI *A*st

jycb per.sonnos •• '—y........ .
les vins les pl. ™ fins .ot lfis Ph? 
recherchés, voua 'Toui bien parcourir j
la liste des vins s uivants, provenantL A r»\TTriTT.Gi­
cles maisons les _ en renomiûéef^ ivMCJIJîs EN CUIVRE, FRANGES ET GLAND '

Juip pour Rideaux,
Damas en Soie pour Rideaux, 
Damas en Laine pour Rideaux 
Rideaux en Foint,
Nattes en Velours,
Nattes en Tapisserie,
Nattes en Laine, ’
Nattes en Cocoa.

A N €m Ïj A I 8

soin, l’ont prescrite et maintenant nous font 
l'honneur «le nous prêter leurs noms approuvant 
et recommandant fortement lo VIN IjK QUI­
NINE de DEVINS el HOLTON, dans tousles 
cas où ce tonique peut être employé.
Docteurs Trudel, Peltier, iîoitotl Major, IColl- 

myer,Painchaud, Brosscau,.!. \V.Mount, Ri­
card, Ed. Mount, Ilobillard, Perrigo, Lejirohon, 
Alloway, Coderre, Beaudry, L. A. K. Desjar­
dins, Thompson, Turgeon, Iiuliamei, Plante, 
Dagenais, Desinartcau, Wcbb.
Le Vin de Quinine du Devins et Bcdton <loil 

être administré aux enfants délicats, aux dames 
qui relèvent de couches, aux convalescents et 
aux vieillards affaiblis par lïige ou la maladie.

Xérès Avion!Undo te ispàkcltrèx sec. j <4 c-, lô Oécombro 2I87C.
|p=

A RIDEAUX.
•JOSEPH HAMEL il- Fit ÈRES

No. 58, Rue »Sous-le,Fort.

Do
Do
Du

WD (
VH ■( MAISON 
VP

MISA.

Madère

Xérès «le Cordon, T. P. 
do de Revelio. 
do de Lion.

±

FnKii.xrTiON.—Assurez-vous que vous n’uche- 
tcz aucun autre vin (pie le Vin de Quinine de 
Devins et Bolton.

A vendre chez tous les pharmaciens et épiciers. 
Agence chez John Ross \ Cie., épiciers en 

gros, Ed Giroux Frère, John E. Burke, et J. J. 
Veldon pharmaciens.
Québec, 15 nov. 1870. 5Juin.-76.—Cm.18

Rovssihn Blanc—Vi$i Sicile.
VINS DE BOURGOGNE.

En HoutriUfs.

CHAPELIER et MAACHONNIER

DES bilh'ts d'excursion à taux réduits seront 
émanés pour l*»s convois de VENDREDI ET

U/w uY Quinine th Campbell.—Km des mai- SAMEDI PROCHAINS LES 5 ET ü DU COU- 
•'ons qui imitent le Vin de Quinine de Campled- KANT POUR STE JEANNE DE NEUVILLE 
annonce olîrontément quVIIo fabrique ce vin\ (^ONT ROUGE), valables jiour revenir jusqu’à 
d*quiis vingt ans. Cette maison ne fait allairo-1 t-U’NDI MATIN le 8 du courant, 
que depuis dix ans et demi et elle n’a préparé Billets de retour 1ère classe, SI.ôO ; ‘N*me 
‘on vin qu'a près que le vin de Quinine de Camps classe, S 1.00. Les convois partiront de Québec 
bell .est devenu si célèbre. Pour connaître 11 (marché «h: Palais) à i heures P. M. Revenant 
qualité de ces imitations il ne suffît quo de jeter I partiront de Sic. Jeanne d** Neuville (Pont 
un coup iPadl sur l’analN'se suivante, sur Inqtiello (Rouge) h \ ‘to P. M. <*.:miedi le <’>, et à S.15 A. 
nous nitironv particulièrement l’attention : M., lundi le 8.
Rapport du Dr. j. Baker Edwards, Ph. I). I). C. L»î train annoncé connue laissant le Pont- 

U f. C. S., professeur d»* chimie et de mi- Ronge, samedi matin, à H.là. no partira pas. 
crologie. THOMAS MCCREEVY,

«le certifie que j’ai analysé avec soin les éenan- . * Contracteur.
t il ions cie vin de Quinine, que m’ont donnés | Québec, J Janxier 1.877—2 i 153
MM. Kenneth et Campbell et que j’ai obtenu le
résultat suivant :

N* U—Coulmir foncée et trouble, laissant au 
repos un dépôt épais : le goût en est doux et 
.e id»* «*i le bouquet l'csseniblo à l’orange ‘‘t est 
.|ti»-lf|u«ï J.cu ani.-r. Km s’évaporant i! laisse un

Invitation Spéciale.
>,rüP sur*ré. J1 no contient qu’un “ reste mircos 
copiquo de Quinine et de QuiiiMiue.” 1| est 
fabriqué avec du vin d’Ür.mge.

!0.—Couleur noire foncée, laissant un dépôt
• pais et noir.Uro, a un goût acide ot légèrement 
im»*r, contient du la cinchonine mais point de 
” Q^niino ” et est fabriqué avec un “ vin acide *
• t non pas avec du sherry.

N* ‘U ^ in de Campbell. Légèrement coloré 
cl.nr * t sans dénût ; contient du disulphatc de 
quinine, dans la proportion d’un grain à deux

MESDAMES ET MESSIEURS : Malgré toutes 
les belles promesses que vous font Messieurs les 
Encanbîuisj’on pnut allirmer que c’est encore à la

Maison Renaud et Cie, 5
OU I,KS CADEAUX ;i)U .IOUH DE i/AN 

SE VENDENT A MKII.I.KUIi MAHCHE.
i;,,,,,,., r , . . ■—v - i M. KD. DOI.BEC iiui (liriv'.'<>■ «'i-aiiil <'liil>lis-

slion v de iiroini'ôro ('w1""1'"’ “V”': ‘ ‘ ° S0""’lU » Y |,‘ï- ]'!■'* < ol.j.Us «Far
miiv iMi.-ut) l'mè*. ..... . . de tout ce qui peut Hatter la vue.

Les remèdes populaires 
suivants qui portent le 

nom de DEVINS & BOLTON seu- 
lementscront garantis à l’acheteur. 
On pent s’en procurer en les deman­
dant chez, les Pharmaciens et Epi­
ciers.

“ C’oîBÿfïa Specific. ”
(Préparé j «a r DEVINS ik BOLTON, Munthea*..)
Guérira certainement les Rhumes, Toux, Asth­

mes «-t Coqueluches dos enfants, quand tout 
autre remédie a failli.

Ce fait pmt tire certifie j>a rdc nombreux citoyens.

Poininard, > , », .. . . ....Be.iujol.iiJ R' n' S D«on-
Muscat de I’rontiirnau—A. Gondrarr,

<SL

CELEBRE CORDIAL CAKMINATIF
L a Jieertte d'wi Médecin Eminent de lo ville. 
Pour la dentition d*s enfants, jierte de sommeil, 

dyssenterie. colique, convulsions, etc.
Mèr.Q ra vous épargnera plus d’une nuit sans 

sommeil ri vous pouvez l'administrer avec
Sl*ll*eté.

OPORTO DE HUNT, très vieux, 
do de Cockhurn, CjG 
do do (i
do du M
do de Chnmjso, Particular, 

Terra gon •:—< j u a t re d i a m a n t s. 
Roussillon Ron20.

u

VINS MOUSSEUX. (Champagne)

Monopole sec. ) Hmdsicck A Co. 
Verzenev Roval. i Reims.

Fourrures ! Fourrures ! !

MOUT A CB A N DO N, Extra Supérieur.

do do
do do
do do

Allet Faure, Reims 
Moselle Mousseux.

Sillcry (sec) 
1ère Qualité. 
‘2ème dn

IMPORTATION EXTRAORDINAIRE
—POUR LA—

.r JT

C

PASTILLES A VERS BIE DLVIXS
Sont certainement lo remède le plus eflicace qui 

soit connu pour la destruction des Vers 
chez les enfants ou adultes.
on enverra une BOITE parla malle 

eu recevant 25 corçN en timbras de po^te.

Cimiers de la Havane.

121 ef Bï|c St. Joscpli St. Rocli.
^ lWl'rrJcL p^rsennès‘ijui onV d's nclmts'dè' ÎL P?.!ct.0Il*.d’,,.ive'-- CVst lo

Bock A Cie.
El. Ordcn.
José Punierirga. 
El Fandango.
La IngonuidjtL 
El Horcon.
El Marnillta.

Ci gai n AHeino/nl.

Noiivt-il.-s Garni turcs de Manteaux de Jli|}^< ki ,, •
Patrons les ,dns nouveaux do Manteaux e„ Sde etTn Dri L"'S>
i.nrmtures on Seit île Vison. 111 nrap.

-IOHN HAKEIt EDWAIIDS. I*!i. D. !>. G. L pu i
/* c r i R invito cordialement tonte la population de

orninâii. *^ ’‘t do mi- Quôlu'c, à lui payer une petite visite et àj^ter un
.J , j V’R S.fGoll1‘T°. ,îl Coll*’g»* des coup «U«t*i» sur son assortiment.

MM kknvkttt i # • Vous y verrez des argenteries venus de lr. . . ^NM'/IJI («AMI BLLL u Cri-:., I célèbre innnufacluie Meinden Britannia Co., deilales
Lu \cnte chez T. LEDROIT, M G. MOUN­

TAIN et J. B. Z. DUUEAi: et GINGRAS et 
LANGLOIS.

Quebec, 23 Juin 1870. 21 Avril-7fîc

A Kte. Julie de Somerset, le 30 décembre der­
nier. demoiselle Marie-Hedwige Rousseau, fille 
bien-aimec de François Rousseau, Ecuyer, après 
quelques jours d’une cruelle maladie, h l’Jge do 
11 (tus, 7 mois, et 23 jours.

Cetait une charmante enfant, d’un caractère 
gamut doux, ayant toujours lo sourire sur les 
F;\re<. coirplaisanto envers tout lo monde, et 
«I une angélique piété. En la moissonnant a la 
i. Mir de l’âgo, Dieu a roulu sans doute la sous- 
o.iut* nu contact impur d’un inonde corrompu,

’ I introduire dans la domeore des anges où elle 
s? souviendra «le ceux qui l’o t tendremont 
Bimec, s’appliquant par leurs bons exemples of 

• uis instructions à lui faire chérir «‘t pratiquer

! Porcelaine? Française rt Anglaise.
Des Ve.iTories tie toute beauté,

Des Lampes de Salons et de tables,
Des Corbeilles à Fruits,

Des Hui Hiers,
Services à diner et à de «amer, 

Sets à Toilette, Etc,, Etc
N'oubliez pas au No. 21. rue St. Pau/

Québec, 27 Décembre IS7G. ----- 3 mai ISTC-c

Hui te Je Foie de Morue et
D'Ilypojihospliite (te Chaus.

(Prepare par DEVINS et BOLTON, Montréal)
Consistance de crème agréable au goût et peut 

êt. e supporté par l’estomac le plus délicat.
Prix : 511 cls. et $1.00 la bouteille.

El ProgtVsMxo, l t|.»
Boites.

Masaniello.
Espanola.
Perla de las Anliius. 
T. K. (Rising Sun.)

t'i'gares In.mest<7/ lus.

do
«lo
«lo
do
do
do
«lo
do
de

do
do
do
do
do
do
«lo
«lo

Martre
Loutre Naturelle. 
Renard Argenté.
Martre d’Alaska.
Loup de la Mer du Sud. 
Agneau «le Perso. 
Loutre Piquée,
Castor Piquée

( ( SaChelS )ÏOr,û(if**

RESTAURATEUR PARISIEN DE Ll’DY.
Ramené L^s cheveux gris à leur couleur naturelle 
et donne une satisfaction complète à tous ceux 
qui s’en servent.
Prix * ûOcts. la bouteille. G bouteilles pourS2.50

Il T. B. Orientais.
IL !’. IL Regalia ( lorn ha: 
Jlenry Clay.
Just Out.
( labié S. Davis.
Sollidç Oriental.

Portraits fnnlt érables Per au meut s.

è'.s vertus chrétien nos.
Son service et sa sépulture ont eu lion le 2 

janvier courant, au milieu «l’un grand concours 
de parents et d'amis.—It. I. /*.

Salle de Musique,
RUE ST. LOUIS.

1]N MAGNIFIQUE Gone ert sera 
U donné A cetto salle

U A ROI, le 9 courant,
l'OCIl VENU! EN AIDE AUX SOEURS DE

I.A CHARITÉ.

t> Coin ert est sons Ifc patronage distingué do
Non Dwellntee le U.dhuiverneiir.

Grâce à la hicnveillanto permission du Lion* 
lewiiit-Colonol Strange et des Ollioiors, la But- 
f'M i»* R y fera entendre ses plus beaux airs.
ADMISSION : Parterre, 50 cls ; Galerie, 25 cts.

On peut se procurer des billets chez MM. 
lloliwell, Lnvigno, Barrow et Wright, ainsiqu'à 
la porto «le la salle.

On trouvera un plan <l«3 la salle chez M. Holi* 
wi'll, on l’en pourra ne réserver «les siégosmoyen- 
nanl un surplus de dix contins.

M. Luvigno a bien voulu prêter un inagtiiliqtio
. piano iiour la circonstance. 

Québec, 5 Jam ier 1877 15 î

pORTRAITS AGRANDIS AVEC TOUTE LA
BEAUTE ET LE FINI DES PETITS. 

Licence exclusive de faire ces portraits dans 
Québec et Lévis.

J.. P. VALLÉE, 
Photographe,

Rue St. Jean, Haute Ville. 
Québec, 27 Novembre—1 tu 137

A vendre à Québec chez Ed. ( ï i roux 
ot Frère. John K. Burke, W. K. Brunei 
et «î. J. N’eldon.

Toutes cominamles en gros pour ces 
remèdes populaires doivent être adres­
sées chez.
DEVINS & BOLTON, EVANS, MER­
CER Cie., KERRY, WATSON & Cm., 
LYMAN, CLARK&Qk., W&D. YITLE, 
Pharmaciens.

Québec, 15 Novembre IS76. 18 c.

CANADA )
Province d«* Québec, U’.OUR SUPERIEURE.

Assortiment complet (Vepi- 
ries A dos prix très-modérés.cenes

Québec, 1er Décembre 1870. 72

CADEAUX ! !

*J*«wa*arJ6âaê*Bs“.......
„ POUR LES HOMMES.
'T"' P;,rio SUS’ °jo,lS Cl Mi‘ianinPS- "F* *'•> putre Naturelle Ca„a,lien„„

, . X T 10 ,,ü Loutre do Mer.
do do l\n < 0 ( û Agneau de Per$.\
do do S J o t poutre Piquée de lu Ucv du Sud,

Capots «le Pea-Jackels do Castor Piqué de Chat SauvL^°d!TnIfr«nin?,r n p.ri?* 
Loup Mann, de Loutre de la Mer du Sud et «le Lnntrl Xntnrin. ‘ ,Jcs 1 ,u-r,e?»«lu Sud et «le Loutre Naturelle. 

—de ri.rs—
«lo Buffle. <|p

pour voyages. ’ Mt uanoIes 01 CrtP°ts Fourrures de louage
Teintes de Fourrures sur commandes, Mitaines de Peau d’Orirnal «,

Gonflant dans le patronage nu’ii n toujours reçu du rmldi- „ -g.m’ !rain0s. Hoquettes,nuera celte annëo comme par le pass*. Ç P ' '° soass'?n'* certain qu’on le lui comi-i celte année comme par le passC 
Une visite est respectueusement sollicitée.

Îh Soussigné vi«*n! de recevoir «le Paris, Lon- 
I «1res «u New-York, la pins belle collection «le 
usique VOCALE ET INSTRUMENTALE •

District «lo Québec. J

A. PEETEE
(P O A A AA SUR PROPRIÉTÉS DE VILLES 
tpe)U,l> JU OU DE LA CAMPAGNE. 

S*a«lresser à
LOUIS LESSARD.

Si'c.-Trés.
Société «le Construction Per- \ 

ma non le «1«» Québec. i
Québec, 28 Juillet LS7G. (il

DAME CHARLOTTE WILLIAMS, «lo la Cité 
de Québec, épouse do SIEUR ANTOINE 
ROUSSEAU, «le la dite Cité do Québec, 
fondeur, et dûment autorisé à ester en jus.
tire, contre son dit mari. [Motets pour toutes les fêtes «lo l’année, saluts

DomnndCrCSSt», •* * r * - -

H ECUEILS DE MÉLODIES,
RECUEILS DE ROMANCES,

OPÉRAS COMPLETS,
[avec paroles françaises] 

RECUEILS DE COMPOSITIONS 
• • [pour piano.]

.MORCEAUX DÉTACHÉS,
[de musique vocale et instrumentait*]

MUSIQUE RELIGIEUSE,

vs

1 PRETER.
$i(!,000 à $8000 par divers moulants 

sur garanties hypothécaires.
R. P. Vallée, Notaire,

No. 0, rue Ruade, 
Le Courrier du Canada.

QiuMipo, | I IV-C. 1S70. 1|Q

Le dit ANTOINE HOUSSE A U,
Défèntleur,

\VI8 est par lo présent donné quo la doman- 
deresso ci-dêssus menlionnéo n institué de* 

vaut cett«‘ dite Cour une action en séparation «h? 
biens contre lo défendeur.

JOS. G. BOSSÉ, 
Proc, do la Demanderesse. 

Québec, 13 Décembre 1870. I V»

Acte de Faillite de 1809.

«le Lam bill otto, Cantiques. Messes en plain- 
chant harmonisé, etc.]

En vente «liiez
A. LA VIGNE, 

Editeur do musique,
25. Rue St. Jean. 

[Oampic «!’Epargnes]

Dans l'affaire de CLOVIS BELANGER, coimner- 
«;:int «le la paroisse «lo Sain! Eugène,

Failli.

AVE MARIA
Dim à voix égales et Clnuur à 4 voix composé 

pour la Chapelle du Collège de Lévis par
George McNeil.

1 iix...*....................... ,«*>0 Contins.
j Publié et à vendre par A. LA VIGNE, Agent 

ilt's célèbres manufactures de pianos «lo
Un premier et dernier bordereau des dividen­

des a vit! préparé ot restera ouvert aux opposi­
tion* insmi’nu TRENTE DKr’EMmtElions jusqu'au TRENTE DECEMBRE courant, 
après lequel res dividendes seront pavés.

L’Islet, 13 Décembre 1870.
CJIS. MARCOTTE,

SymlitQ
Québec, 15 I éeenihre 1870.. -Im. lU»

Pleyel,
Knabe,

Marshall WondelL
ci dos orgues-harinoniums de

SMITH rt de LOIUNG »(• Il LAKE.
Np. 25, RUE SAINT-JEAN. [Banque «l’Epargne]

Québec, 27 Décembre 1870. s. » ... »,

Québec, 20 Novembre 1876,

•T B. LA LIBERTÉ,
Chapelier et Manchonnier

31 Mai l876.-ICe.

D’ASSURANCE ‘ STADACONA ’
Contre le Feu et sur la Vie

000-
I N C O R P O R E E LE 2 G MAI

----------- 000-----------
Capifnl Autorisé ....

1 S 7 4.

Dépôt du Gouvernement
000

000

$5,000,000

$100,000.
BU R EU A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.

OOO'
BUREAU DES DIRECTEEURS ;

Président.—J. B. RENAUD, Kcr., Directeur 
de la Banque Union «lu Bas-Canada. 

Vice-Président.-—Hon. J. SHARPLES. Direc­
teur «1«î la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. E. CRINIC, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banque Nationale. 
JAMES G ROSS, Kcr., Président de la Ban­

que «lo Québec.
P. E. CASH RAIN, Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Président de la Baimue 
Stadacona. 1

ALEX. LEMOINE, Kcr., Sec.-Trés. «le la Mai­
son de la Trinité de Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
Gérant.—G. O. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.-K. R015Y
O’BRIEN
Socn’-iairi'.—CRA WORD LINDSAY.

Dos bureaux locaux sont établis dans tonte la Puissance.
Les polices d’Assuranco contre le fqn et sur la vie sont «mises Ado-? hm 

modéi'és. » ’
Québec, 10 Janvier 1876.

^



COURRIER CANADA
•' V 'HJ.VT

Economisez le Travil
—ET—

f jf . v À ^ • •y ^F|Kfii ÿiiex votre jlrffeiit
Importantpour les Hôtels, Couvents,

et Colleges.

UC SOUSSIGNÉ est prêt h poser et mettre en 
pi^ialion sous lp ]> 1 iis court délai, de j«etits en­
gins et bouilloires pour faire la cuisine, Je lavage 

repassage, scier le Lois de corde, ojn'rer lin 
élévateur et réchauffer la bâtisse.

CONDITIONS FACILES ! !
Pour toute autre information s’adresser à 

ANTOINE ROUSSEAU, Jn , 
Ingénieur Mécanicien,

36, Itue St. Charles, au pied de la Côte du Palais. 
Quebec. Il Sept. 1S7G. 19 inniO -TGc.—

Voulez - Vous Faire de
l’Argent.

SI vous voulez faire do l’argent allez acheter 
vos Moulins à Coudre chez L. N. ALLAIRE 

A Ci K. Un rabat de 25 PAH CENT SERA FAIT 
PENDANT UN MOIS.

doubliez pas tValler acheter 
eos Moulins à Coudre,

Chez L. N. ALLAI HE A Ci»:.,
Rue St. Pierre.

Nos Machines h Coudre sont les meilleurs 
Moulins à Coudre vendus en Canada jusqu'A ce 
jour. Files çont garanties pour CINQ (5) ANS

L. N. ALLAIRE A Cik.,
Rue St. Pierre,

Vis à-vis la Banque de Québec. 
Québec, 22 Septembre 1S7G. 927

J. & W. RE1
O

7

SOTJS PRESSE
—ET—

Devant être bientôt Publiée
Une liste renfermant les noms de
S00 ACJlüTJiUKS DE PIANOS,

«le Québec el dans le voisinage, de* 
célèbres manufactures de

CH 1 CK Eli ING,
STEIN WA Y,

HAINES,
‘KT; A UTHliS : AUSSI

OBGÜES 0E CABINET
de Masson A Hamlin, et «le Prince et Bell A Cie.

A toujours en main une grande variété des 
instruments ci-dessus décrits et les offre en vente 
à des conditions faciles de paiement.

Chaque instrument est garanti
rouïl CINQ AXS.

PIAXOS ET ORGUES A TO UE H.
R. MORGAN.

No. 28, rue Fabrique. 
Québec, 21 août, ÎS7C. G27

* - *

w
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z/i
UJ
Ô
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y
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vi)

Xr^-y
-y

VJ'O

• .

SU BAN
COMPANYU0 Vy

\

IIi> » rO|»i*euvc «t«‘i»iii*
ÜO ans.

“S o y

c*

Q
*7

>
'X
Z/J
Q
X

?-

*rt

P3
X
r*
X

t-1
X
k-ji* *

$2,000,000.

DUR ST. PAUL, QUI: DE O.

Manufacturiers do papier-feutre
pour la rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

«les maisons.
PAPIFR A ENVELOPPER, Gris. Briui, Drabe 

»*t Manilla, de toute grandeur et de tonte qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité, et de toute grandeur.

L1VRESBLANOS, pour comptes ou mémoires, 
erands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

cP Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu nu plus BAS PRIX, soit j 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, gros seulement.
J. d W. KEII>.

Québec, G Octobre 1S7G. 927

D ÔÜELLET,
ARCHITECTE,

No. GO, Rue St. George. Faubourg Si. Fan
QUÉBEC.

Areliitcctnre ReliKieu.se. nue
cialité.

IL continuera comme par le passe à exécuter à 
son atelier, No. GO. RUE ST. EUSTACHE, 

toutes sortes d'ouvrage d*Architecture, tel que : 
AUTELS, CHAIRES, ORNEMENTATION, etc., 
rtc., à des prix très modérés.

Québec, 3 Mai 1S7G.—lan

CHEMIN DE FER

Levis et Kennebec.

992

î

Au Public ! !
VA IT ES usage du VIN DE QUININE DE 

CAMPBELL, le grand tonique fortifiant.

GUÉRIRA :

Le et après h* 1er Octobre, et jusqu’à avis con­
traire, les trains marcheront comme suit:

La malle et le train mixte partiront de 
Lévis ù j.30 heures P. M., tousles jours (excepte 
les Dimanches) s’arrêtant aux stations intermé­
diaires, et arrivant à St. Joseph à 7.-là heures P. 
M.

Pour le retour, laissant St. Joseph à 9.00 heu­
res A, M., ils arriveront à Lévis h 8.00 heures A. 
M.

Le fret reçu juau’à 2.30 heures P. M.. à Qué­
bec, et celui do Lévis reçu jusqu’à 3.30 heures 
P. M., seront expédiés le même soir.

Pour plus amples informations, s'adresser au 
bureau du surintendant, à Lévis, ou au bureau 
des contracleurs. ! 18. rue Si. Pierre, Québec.

W. C. HALL, 
Surintendant.

LAROCEELLE A SCOTT,
Contracteurs,

Québec, 22 Septembre 1S7G.------ 21 av.c.-947

sors PRESSE.
MELANGES

Archéologiques et Bibliographiques,
Rang.': par ordre alphabétique pour l inage 

cl la commodité du

T O U It ISTE
Par J. A. >ÎAI,OlI\. Avocat.

1 vol : grand in-8, 500 pages.
Prix de la Souscription.......... S 1.00

CAPITA j
Depot au .'Gouvernement de la Puissance en Debentures Municipal --- - $50,000
Risque contre le Feu sur des propriétés de Ville et de ta Campagne à

des taux proportionnes.
AMüiiraiK’CM nu ries Eglise* et le* C’ouvent* mec leurs contenus. A fies

taux Mpécitiux. •

F. O. PAQUET, LS. E THOMPSON,
Agent Solliciteur, Agent, Lévis.

A. G. TOURANGEAU, Agent, St. Rod.
' T. H. MAHON Y, Agent Général

No. 78. Rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque'Nationale, Québec.
Québec, l'J Avril 187C. 3 Mars 187G.—c.—

NOUVEL ETABLISSEMENT

Cire de Gibson,
Remède suret elUüiiee |mhir les t ors

—ET—

Lu meilleure emplâtre connue pour les t’ains
L’onguent lu plus doux, le plus :il»l« rsif «H lo 

plus curatif de nos jours, pour les plaies, les cre­
vasses aux mains, les dons panaris, brûlures et 
engelures.

C’est un remède ilTtite grande valeur pour 
apaiser les douleurs : c’est aussi un composé 
hautement estimé pour les plaies des cite vaux.

Quant aux cors, l’application do cette cire est 
des plus «louées comme effet ; elle fait promp­
tement disparaître la douleur et désséclier le 
cor, dans une period*' «lo jours proportionnés 
au temps depuis lequel il existe.

Preuve Evidente
do«\. B. FOSTER, Ex-Sénateur, .

Waterloo :
Connaissant la valeur de la CIRE DE GIBSON, 

comme remède sûr et ellicac« pour les cors, jj 
puis 1«* recommander comme étant !«• plus «ligne 
de confiance. Je suis persuadé quo personne 
no se servira «le c«* composé sans «*ii éprouwr un 
grand soulagement.

Hou. A. IL FOSTER.

DK-

Bijouterie et
r *P '£A y
? -JB • - i* <

y V é.
V.'" '■ *
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(l’Horlogerie.
LE Soussigné à l'honneur d'informer ses amis i*t le publie en général qu’il 

vient d'ouvrir un établissement au
JYo. 1Î4I, rue St. Paul, en face du Marché du Palais, et Xo. 158. rue

St. Jean, en dehors,

D«* M. McBEAN, marchand de. bois.
Montival :

M'étant accidentelleinent broyé le doigt entre 
«leux pièces «le bois, je no pus fermer l'oïil pan­

ant deux nuits, tant ma douleur était grande, 
«.e mo s**rvis alors d«‘ la CIRE DE GIBSON, et 
aussitôt la douleur cessa «*t je dormis la nuit 
suivant»', C*'t incomjurablo onguent avail épuré 
ma plaie en «|uelqm*s minutes à mon extrême 
sali -faction.

AK«:ti. M«:Rka\.
PRIA : 25 cenfM la Uoiie.

En vente, én gros et en détail, par tous l»*s 
pharmacien.-* »*t • Il>it:ml* de médecine* «le la « 
Puis-<irn*e. (

.une: f.EWis a CIE., / 
Quartier Victoria, 

Montréal.
Québec 19 Juillet L87G—lan 59

LegerBrousseau
Imprimeur et lùliteiir l‘rtg,eUlnire

Courrier (hi'Caiiad; i

Importateur de
LIVRES. PAPETERIES, CIRE, 

CIERGES, VINS, LIQUEURS, 

Etc., Eté., Etc.

—KT—

ioi u\is*i:i u im:s

l’ABRIüUS

IMPRESSIONS
Ile

TELS QIJK

L'assortiment varie et considérable qu’il vient justement «le recevoir et consistant en * 
MONTRES en Or et en Argent.
CHAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames et M«*>:deiifs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS pour Dames.
J< )NCS unis et gravés. Joncs de toutes sortes.
PENDANTS-D’ÔREILLES dans les goûts les plus \aries.
BOUTONS DK CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et d*.* fantaisie, derniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution «h* 20 par cent sur les prix ordinuiros, 

ce qui le met en état de pouvoir l’offrir an public à «les prix déliant toute coinj>étition.
Le Soussigné tenant établissement depuis là ans se croit en état «le pouvoir offrir au public 

toutes les garanties désirables pour l’exécution «le toute ouvraco, soit pour faire ou réj arer toute 
espèce «h- CHRONOMETRES, MONTRES. HORLOGES, BIJOUTERIES, ETC.,ETC.

JOSEPH DO*ATI,
Ht i It 1.0 G En F. T It L O L TIF.lt.

Québec, 23 août 187G. 92

jggr**;; -=

ALLAN.

M. GARANT A CIE., Editeurs, No. G, Rue «le 
la Fabrique, Québec.

On souscrit aussi chez MM. ROLLAND et Fils, 
Libraire, Montréal.

Québec, 19 Juillet 1876 Gü

LA DÉBILITÉ GENERALE.
LA PERTE D’APPETIT.
LA LASSITUDE. .
LA DIARRHÉE.
LA DÉBILITÉ NERVEUSE.
LA FIEVRE AIGUE.
L’INDIGESTION.
LES MALADIES MIASMATIQUES.
LA DYSPEPSIE.
LES FIEVRES TYPHOÏDES.

A vendre «*n gros et en détail chez
GINGRAS & LANGLOIS,

Epiciers,
à'*, Rue du Palais.

—AUSSI—

La célèbre “ POUDRE ROYALE ” pour les 
enfantsetles invalides appelée “ ROYAL FOOD,” 
préparée par Kenneth, Campbell «l Cio., Montréal 

A vendre par
GINGRAS A LANGLOIS,

5i, Rue «lu Palais.
Québec, !9 Juin 1S7G. 39

PAPETERIE.
Les soussignés ont en mains un assortiment 

complet «le 
Papier à écrire,

Enveloppes,
Livres blancs,

Encres,
Plumes,

. Ficelles,
Presses à lettres

Et autres articles de Librairie qu’ils vendront
a des prix très-réduits.

1 J. A W. IlEID,
Rue St. Paul.

Québec, 18 Octobre I87G. 927

GOUDRONNIERE-SAX.
Emanateur-Hygiénique

'—rom t.ES—

Maladies tic Poitrine cl des
Voies Respiratoires,

Les Epidémies et
Les Fièvres.

Eugene Hamel,
ARTISTE-PEINTRE,

Portraits on couleurs à l’huile d’après 
nature.—Portraits au crayon 

d’après photographie.
PRIX TRÈS MODÈRES.

No. 3G3, P,uc St. Jean, hors les Murs, Québec 
Québec, 31 Mars 187G.— 1 an. 9GG

A Vendre

UNE MAISON AVEC HANGAR, située près de 
l’église de la Pointe au Tremble.

Les personnes qui désireraient acheter, pour­
ront visiter *t jug^r «les dimensions par elles- 
mêmes.

—AUSSI—
Dans le Sème rang de la paroisse «lo la Point»? 

au-Tromble, une terre à bois dont cinq arpents 
sont défrichés et en culture.

S’adresser sur les lieux au propriétaire,
M. HILAIRE BÉLAND. 

Pointe-au-Trenible, \ août, 187G. 
août 1870. "1

oRT APPAREIL, recommandé par la plupart
. i . .é - A* A.l S ma 1 on Mi I Atmti v \ «i P W Vf, des notabilités médicales, ordonné par MM.

docteurs VELPEAU, TROUSSEAU, CAÜA- 
IÜS, etc., facilite la respiration ; il est indis­
pensable aux personnes atteintes de rhume, 
inrouoment, coryza, coqueluche, bronchite, nstli- 
ne, larvngite, affections de la gorge, «les cordes 
rocales*, du poumon et des voies respiratoires.

EN VENTE AU BUREAU DU

COURRIER DU CANADA.
Québec, 10 Murs 1870. f

lux C onsomptifs
IE SOUSSIGNÉ, MÉDECIN ..-n retraite, avant 

i provi*lentiellement découvert, durant un voya­
ge dans l’Asie méridionale, un remède végétal 

très-simple guérissant promptement et irrévoca­
blement la CONSOMPTION, F ASTHME, les 
BRONCHITES, Ja CATARRHE, cl toutes les 
maladies do l’estomac et «les poumons, et aussi 
un remède assuré pour guérir les maladies ner­
veuses. le dépérissement prématuré «lu corps, et 
toutes les souffrances qui sont la suite «les mala­
dies de nerfs, croit de son devoir de les faire 
connaître uu public C’est dans ce motif qu'il 
fera jiarvcnir [sansfrais déport] à toute personne 
qui le désirera, la recette de préparation, et 
tout«?s informations nécessaires pour se servir 
elllcaccmoht de ces reinedes providentiellement 
découverts.

Lex personnes qui désirent se prévaloir elles- 
mèines, sans frais, des bénéfices «le cettô décou­
verte, peuvent le faire en mentionnant ce journal, 
et en s’adressant, au retour de la malle, frais de 
poit payés, au

Dr. finiriez P. 3fur*linl],
33, RUE NIAGARA, 

liu/fato, N. Y.
Quebec.G Auril 187G.—lan. 969

JUIN is on ffi.i: un

i»

ri

IV lirni Ad vcrUuüjg Contntdi car bo dumIc.

s

>

Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 
pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Grande Loteri du acré-Coeur.
CtETTE Loterie destinée à venir en aide à trois gran«l«*s • » itvt «*s catholiques : le Carmel, l*.*s Cours j 

) Commercial des Frères «les Ecoles Chrétiennes et l'Eglise «le l’Innnacnléo Conception est 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque «h? Monttval.

Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président «tu Comité «lu Sacré-Cœur, des 
Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, «h? L. A. Jetlé, M. P. I*., A. R. Hubert, l'rotono- 
taire, C. A. Leblanc, Shérif, K. H. Trudel, M. I)., M. 1*. Ryari.O. J. Devlin, Alfred Lirocque, sr , 

Itodier, Pierre iL’Espérance et «le Michel Stewart, Iè/r.-., r*t «ons la surveillance <l«*s membres 
«le trois comités.

VALEUR I)E LA LOTERIE.
I B i > r se en tJi «!•'.#............... .................................................... ^ 111,000 IR I
: «J o «lo .............................. ............... ...... • ................. .,Ooo 00
l «lo do ........................................................................................................ 1,000 00

«lo
«lo
«lo
•lo

«lo
do
do
«io

i • ••••••••• •« MM ••••••#*• MMM««« M««MMMM«f M*M» ••••••
l I M •••••« •••••• ••••••••• •••••• •••••• MMMMt ••••••••« •••••• ••••«•••

• ••••••••••• ••!•••••• •••!•( • Ml
•••••• •••••••••» M*#«# •••••• •••••••# •••••••••

1
5 »D 

O r.
5U0 lots a bâtir, > a leu r inox «‘iinc.......................................................

;>0 chasubles d«^ toutes les rouleur^. plusieurs en «Irap «l’or.........................
20 ciboires, «lo
42 calices, do

8 encensoirs, «lo
12 ostensoirs, «lo
12 paires de burettes 
12 garnitures d’autel 

290 objets do
1000 do do
2000 do «lo

1 bénitier «lo

do
<l«i

«lo 
do 
do
• lo 
lo

«lo 
«!o 
«lo 
«lo
• lo

Total,

500 Ou 
100 00 no un 
io oo 

300 oo 
24 00 
20 00 
Ls Ou 
6 OU 

32 00 
6 OU 

30 UU
3 00 
2 00 
1 00
4 (fi

ï 10,1 Kill UU 
2,000 00 
1,000 00 

500 00 
àOO 00 
250 00 
250 00 

250,000 00 
1,000 00 

100 00 
ià C ou 
4 H 00 

432 00 
72 00 

3G0 00 
870 00 

2,000 00 
2,000 00 

4 00

$272,782 00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pour quo cette loterie s'effectue avec la plus 

stricte honnêteté, le comité «I«? Direction «tsl composé «l’un Prêtre, du Visiteur Provincial «les frères 
des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président à toutes les 
affaires de la Lolterie et le Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, parla voie «les 
journaux.

Les billets sont en venteau bureau du^Dircctour-Gérnni.
Le onzième billet est donné à celui «fui en achète ou en vend «lix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Kcr., Président du Comité de 

Direction ;J.Renjamin Clément, Kcr., Secrétaire-Trésorier du bureau «le Direction et de F. X. Cochue, 
Kcr., Directeur Gérant ainsi «pie !«? cachet do la Loteri»? du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les 
porteurs «les billets contrefaits seront sévèrement punis.

Prix «lu Billet.................................................................  $1.00
Touje communication par malle «levra être adressée franc «Je port au Directeur-Gérant:
Le li«?u et le jour du tirage seront annoncés dans I»? mois «lo Janvier prochain.

F. X. COCHUE,
No. 250, rue Notre-Dame, Montréal.

Québec. 1er Septembre 1876. «j«j

ARRANGEMENT D’IIiVER-J

C1ETTK LIGNE se compose «les puissants st«'a.
j mers en fer de premiere class»; suivait ts, but 

sur le Clyde, à double engins.
SARDINIAN........................ 4200 l.t.Jtullon, R N R
CIRCASSIAN....................... 3400 U. Smith. R N R
POLYNESIAN.....................4200 ('apt. R. It row n.
SA R MA TI A N.......................3G00 rapt A. Airtl.
SCA NO INA 17.4 N................ 3000 (apt. Rare la 7
PRUSSIAN........................ 3000 CaptJ. Ritchie.
MORAVIAN..................... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN...........................3600 Capt. Watts.
CA S P IA N............................. 3200 ! \i pl. Tracks.
HIBERNIA N.........................3400 U. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.......................... 2700 ('apt. J. Wylie.
NESTOR IA N........................2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN......................3150 Capt. Home.
CANADIAN...........................2 G00 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN........................ 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIA N..........................2600 Capt. Menzies
WA LO ENS JA N..................... 2300 Capt. Stephent.
ACADIAN................................. 1350 Capt. Cabri.
NEWFOUNDLAND...............1500 Capt. Mylius.

LKS VAPEURS LE LA LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de Uvcrpool tous les JEUDIS, «‘t 
•lo Portland chaque SAMEDI) arrêtant à 
LOCH FOYLE pour prendre à boni **1 débar­
quer les pasrager.H «t les malles qui vont en 
Irlande et en Ecosse ou qui en viennent) parti­
ront comme suit «le

PORTLAND :
PERUVIAN...............Scm«-'Ii, 2 Novembre Is7G.
POLYNESIAN.........  •• 9 •• ••
SARDINIAN.............. •• IG -
PRUSSIAN................ *• V;; ••
SA RM ATI AN............  *•' 18 •• .
CIRCASSIAN...........  •• 'i Janvier

Prix du Passage de Québec :
Chambres...................................... $87 $77 $ à?
hull epo 11t............................ î,1 i é
Intermédiaire............................... §30

’OOÜ—----
LKS VAPEURS DE La

LIGNE DE GLASGOW
Feront la traversée entre 1«* CLYDE KT PORT­
LAND a differentes intervalles, durant la saison 
de navigation «l'hiver.

Taux du Passage de Portland.
Cabine.....................................................§60.00
Intermédiaires................................... 40.00
Kntrepont*. ........................... .• « 00

TÊTES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES D'AFFAIRES 

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS, 

CHEQUES, et

BILLETS.DRAFTS,

ENVELOPPES,

CATALOGUES,

LISTES DE PRIX,

' MONOGRAMMES 

PROGRAMMES, 

CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES,

Etc., Etc., Etc

Et toutes Ru commandos seront cx<- 
cut.'-os avec ponctualité dans le 

style le plus éléinmt.

CONDITIONS
—PU—

I ft 
é • 
• •
• •

11 ) aura dans chaque navire un médecin ex pé­
ri ment»*.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS. RAE A CIK., Agents 

Québec, 30 Novembre 187G. c.-l

AVIS lubrique tie Papier, Carton, Etc.

____ DE
I

ÜI. L.JOBIft, Sculpteur, |STK JEANNE DE NEUVILLE,

Comté «le Portai ni T.FAIT à savoir aux MM. du clergé et l«»s Com­
munautés religieuses qu'il fera sur coin ma rule

Œuvre de Propagande Catholique.

L1CS amis «le la bonne cause apprendront avec 
plaisir que la brochuro intitulée : “ Le Juge­

ment de Son Honneur le Juge Routhi«*r, dans la 
contestation de Charlevoix,” est en vont»* chez 
tous les libraires, au prix réduit do 10 contins.

Dépôt général chez J. A. Langlais, libraire, 
me St. Joseph, 8t. Koch.

Québec, 6 Décembre 187G. I il

Autel, Ktutims »-t ornements à prix imnlér s

—ht—

qu’il ira sur demande à la compagne réparer et 
peinturer en décor les statues d'Eglises, « te.

Actuellement en mains: Statues en bois et en 
plstro peinturé, cirez L. Jobin, Rue St. Jean, 
No. 247.

Québec, 5 Mai 1876. 993

IL soussigné a l’honneur d’informer lo public 
qu'il n été nommé l’agent de cette Fabri- 

«juo «ît qu’il a toujours on mains un assorti- 
m«;nt considérable de carton do bois do diverses 
qualités «ît d’épaisseur ; du papier enveloppe de 
toutes grondeurs el do diverses qualités u des 
prix et ù dos conditions très-raisonnables.

LÉGER liROUSSEAU. 
Québec, 23 Juin 1876. 50

Etonpc,l*oix et Cfoiul ron
OflA BAHII.S, ETOL’FPK KCUIFFÉK par 
/WvU les Machines.

200 BARILS POIX NOIRE.
200 BARILS GOUDRON.

A prix réduits.
A vendre pur

J. A W. REÏI), 
rue Kt. Pur 1,

Québec, LS Octobre 187G. 927

Papier a Envelopper.
1 A AA A (JAMES Papiers asssorlis pour en 
1U,UVIJ It voloppor d A PRIX RÉDUITS. 

A vendre par
J. \ W. IU5IÜ,

Rue St. Paul.
Québec, 79 SepU'Uibre 1876. 927

Courrier du Canada.
Prix «le rAboniieineiif :
CANADA—Un an 1 ...................................... 8»LOO

do du i (payable d’avance).. 4.00
«lo ................. f Six mois...................... 2.00
du ................. J Trois mois................. 1.20

Etats-Unis h’àmkmqiîk \ Un nu..............  5.00
do ................. >* Six mois..............  2.50
do ................. | Trois mois............  1.50

A ukuiquk ) Un i 
............ y Six i
...... ... . J Froi;

• ........» 4 Ln an.........20,
.......... > Six mois IO
............. } Trois mois... O

4NLL................ ., j Un ad..<141
do .............................V Six mois......241
'i«j ............................J Trois mois... 1^

ANGLETERRE............... ) Un an............. 20h st:
«lo "
«lo

•» K % •

• é
I l

TARIF DES ANNONCES

Les annonces sont insérées aux conditions sui 
vunt»»s, savoir :

Six lignes et au-«lessoua......................... 5U cents
Pour chaque insertions subséquente I2j “
Pour les annonces «l’une ]>lus grande étenduo» 

elles seront insérées ù rai son «le 10 cents, parligm 
pour la première insertion, et do 5 cents pour 1»* 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui u rapport ù la rédaction «luit être 
a«l rossé u

K. PAMPHILE VALLEE,
Rédactenr-en- Chef.

I,t:s annonces, les réclames, les ahonneinenl? 

doivent être adressé à

Léger Brousseuu,
EDIT EU II- P II OP III E TA III E,

RUE RUADE, HAUTE-VILLE,

qiEiirx.

IMPRIMÉ KT PUDI.IÉ PAU

L E G E II H ROUS S E A ( .
Eililt’Ur-h'opriétnire,

No i), Rue Ruade, H. V., Québec


